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La Sorbonne 

étouffe. On se 
bouscule pour 

assister aux 
~ ~ 
~ cours. ~ 

1 Les étudiants i 
dénoncent 
scand.ale et 
manifestent. 
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1 L'AFFAIRE ÉL YSÉE Il 1 
! revient à l'ordre du jour 1. 
§j = 
:1 = 
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L,1 d1plorratie br;lanniquc fait 
feu des quatre fers. A près la 
« chasse > à R ambouillet, c'cat 
l'heure pour Macmillan des 
" bains de soleil > aux Baha­
mas. Ces deux dq,lacements du 
P remier britannique en l'eapace 
de quelques jours traduisent as­
sez les difficultés actuelles de 
la Grande-Bretagne, en tenail­
les entre les c embûche, euro­
[lt!'ennes > multipliées p.:ar de 
Gaulle et les c distancea > que 
prend Kennedy à l'égard cha 
traditionnel c allié privilégié >, 
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Le potage 
dans la vie 
d'aujourd'hui , 

S
I le ridicule tuait encore 

en France, il y a long­
temps que les responsa­

bles de l'émission « la Tri­
bune de Paris i> , sur Fran­
ce I - Paris-Inter, seraient 
morts et enterrés. N'avaient­
ils pas programmé pour 
mardi 11 décembre, à 20 h . 45, 
un débat sur « Le potage 
dans la vie d'a ujourd'hui » ? 
Ceci n 'est pas· un canular 
destiné à discréditer la R.T.F. 
Eh dernier lieu, ce program­
me a été modifié. A la place 
du débat sur le potage, nous 
avons eu droit à quelque 
chose de plus consistant : 
« Les travailleurs ind-é-pen­
dants devant les élections 
aux .caisses d 'allocatloris fa­
i:niliales ». Il reste donc q·uel­
ques individus conscients à 
la radio. 

Nous regrettons c.epel'!dant 
que le débat sur le potage 
n 'ait pas eu lieu. Le voile 
aurait été levé sur ce pro­
blème. Sous la conduite du 
« Guide . tous les autres 
problèmes trouvent leur rè­
giement : les rapatriés ont 
des logements et du t!·~v~_11, 
les éiud.iant~ des ar:nrh.1thea ­
très grands et spacieux, les 
ti·:ivailleurs de hauts salaires 
qù! leur permet,ten t une vie 
déeente. le danger c1·une 
i::1ierr.fl 11'est plus qu'un mau­
vais souvenir . Reste le pota­
ge : doit-il être national ? 

A utopsie 
d'un indépendant, 

• . • , 1 Î 

·fî ·,ES Indépendants . çmt -~·e- . .. 
tl. . fusé de siéger à l'extrê- · 

.!....l me-droite. Ils ont de­
mandé la répartition de leurs 
représentant,~ clans l'hémicy­
cle . selo~, un bandeau l.,lorf-
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.wntal, au lieu de la trancue 
verticale traditionnelle. 

. t n gag_ée par les parieurs 
iyonnais était de l'ordre de 
80.000 NF. Ils auraient tou­
ché 1.050.00D NF. Ceci, à Lyon 
seulement. 

L'enquête se poursuit. 

Anachronisme 

L'indépendant, malgré son 
nom prétentieux, est un ani ­
mal effrayé par l'extrême. Il 
se déclare indépendant, non 
pa,5 cle ceux qui le nourris­
sent : les gens de !'U.N.R. et 
leurs semblables capitalis­
tes; mais de ceux dont il a 
peur : les affreux cornmu- · 
nistes. Il pense donc qu'en 
refusant de siéger à l'extrê­
me-droite,. il se fera m?ins 
remarquer de ses ennemis. 
. li pense que ,dans . la. nuit, , . · 

qui suivra l~ . cé)tbr~ ,« _g1:ii:n?. .. ,· 
soir ~. devenu pourtan t bien 
folklorique, il lui suffira c!e 

\ 

,û une collègue_ qui en~ei­
/ gn ait en Tum~1~. Elle _a 

pris une pos1t10n tres 
tranchée en faveur de la ré­
volutiQn algérienne. Le gou­
vernement français lui refuse 
son détachement en Algérie 
sur décision formelle du Pre­
mier Ministre. 

·se promener avec un ecn-, 
.teau portant inscrit le nom, 
« indépendant )) pour échap­
per au couteau du féroce 
métalJuro-iste de B0ulog1;e­
Billancoirt. on· . avait peur' 
comme cela, en 1936, du côté 
d 'Auteuil. L'indépendant 1962 
a conservé intacte cette peur. . 

'1936. . 
Il · enrecristre aujourcl'lrnl 

.la peur 1962. 1l la léguera à 
ses clescenclnnls. Il ne con­
serve pas. Il collect ionne de'5 

· fr issons r,our se . convaincre 
qu'il es t bien·. chez lui, e~­
touré des siens qb'il ennuie 

L.•enq(;lêfé'· 
· clu P.M.U. 
,., ' ' 

]LES enquêt ~1;1rs . ignor~pt 
s'il y a eu des 'fraudes, 

· le dimanch é 9 d,tcem" · 
bre. Beaucoup trop de pa ­

.r ieurs ont joué la méme .. 
·coiri.binai~on de · ·" tierc<'- ~­
L'ndministratiorï 'tlti P.M.U. 
imagine que ·c'est le fait 
d '.µn gang de • pa rieurs. ré­
partis en tre Paris, Lyon. Bor-

. ,:deaux et Marseille. Ces pa­
•rieurs aur·a.iènt mise sur · les 
premiers ch evau:, d 'une cour­
s·e où la piètre qualité de 
leurs autres rivaux les assu­
rait de ln victoire. 

L'enjeu de la fraude pour-
1:ait être celui-ci : ·la somme 

') 

Nous souhaiterions connai­
tre le.s rai ,ons de ce refus. 

. \ 

Les regrets 
du morete89n01rd 

E, KTRAIT du Monlagnarcl 
du 30-11-62, ces lignes 
ecrites '• par A. Veiller, 

membre de la S.F.I.O. : 
'< Je veux souligner l'atti­

tude stupéfiante de Guy Mol-
let. , 

« Il a décla ré que, dans 
les circonsci'iptions où un 
communiste ·serait opposé au 
second tOtlr à un U. N . R., il 
ferait voter les socialistes 
contre le candidat U.N.R. 

« li a ·précisé que cela ne 
se produirait que dans douze 
circonscriptions. Cela s'est 
prüen té cl an s quatre- vingt­
dix ... 

« Contre de GauJl.e. c·es t 
le P.C. qui a conduit le bal. 

« La S.F.I .O peut s'allier 
avec la d1:o\te pour former 
le cart el des « non :>. La 
S.F.I.O. peu t s'allier avec 
l'extrême - gauche du P .C. 
pour former un nouveau 
Front populaire entièrement 
différent de celui de 1936. La 
S.F.I.O. peut refuser de s'al­
lier tant avec sa gauche 

qu'avec sa droite. M~is ... ;1~e 
ne peut pas s'allier a la o:5 
avec la droite et avec e 
P .C. l> s· e té-

Pourqpoi pas ? . 1 c F 
moignage d'un mil!ta~t 8 ·01 r.o. rapporte bien le desa1;r i­
de la base devant les dec 
sions en dernière heure ~t 
la « tête ~. il nous ,par~~ 
manquer de largeur d ~spr · 
D'abord, ce mllitant na P!i 
confiance en son ~hef, _ 
c'est désagréable d a~~ren 
dre cela. Ensuite, ce miht3:nt 
de base ne parait pas crmre 
à la vocation de la S.F.I.O. 
pour la fédération d~ . toutes 
les forces de l'oppositwn au 
Parlement contre le noyau 
U.N.R.' Et cela aussi est tout 
à fait dfaagréable. 

Pays-Bas 
et douillets 

---. ELON une .statistique pu-s bliée par l'hebdomadai­
re JVIargriet : « 78 p . 100 

des Hollandais possèden t un 
salon : 81 p . 100, une cham­
bre à · coucher complètement 
installée ; 98 p. 100, une salle 
à manger ; 98 p. 100 on t ac­
croch é des rideaux à leurs 
fenêtres, et... 99 p. 100 ont 
recouvèr't leur sol 'de tapis . . 
Ce dernier chiffre est unique 
en Europe. » 

Il exfste tout de même, au 
milieu de ce confort douillet, 
un parti soèialiste qui s'ap­
pelle le .Parti Socialiste Paci­
fiste des Pays-Bas. Il est in­
téressant de noter que ce 
part-i ne recrute pas ses 
a dhérents !'eulement p armi 
les 22 p. 100 de Hollandais 
qui ne· possèdent pas de sa­
lon ; les 19 p. 100 qui n 'ont 
pas une salle à manger com­
plètement installée ; les 2 p. 
100 qui n 'ont pas de cham­
bre à coucher ; les 2 p. 100 
qui ont n~ ligé d'accrocher 
des rideaux,"· et les 1 p. 100 
qui n 'aiment pas les tapis. 

1116 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
~ 

r - - ... - .. ·• - - - _________ ·-
Pag• 2. - TRIBUNE SOCIAl:ISTE N• 128 - -

1 
1 
1 
1 
1 

J 

j • f -----~ -- .. 
L'inquisition 

ROIS hommes cond~Jl!-

T nés à mort pour hér-e­
sie et cinq à la pris~n 

per pétuelle. On ~ ou_ rra l t 
crolre à une n1stoire du 
Moyen , Age ou des ~l~ som­
bres jours -de 1'lnqms1t}on. 

Mais cela s'est ~asse. il - Y 
a moins d'une sema1ne, a Na­
dor, au Marc:ic- (?es hommes 
n'ont rien fait. smon appar­
tenir à la secte Baha1 _-et 
croire que toutes les r_eµ ­
gions ' •émanent d'un meme 
dieu. 

Fondé par Balla Alla_~ ~u 
XIX' siècle, le. ~ha1sme, 
plutôt qu'une rehg1on, est .Ja 
croyance philosophique ~ 
l'unification de toutes l~s re­
ligions. Tous les pr9phet~ Y 
sont vénérés au l'!'leme t1tr_e. 
« Dieu a fait c!e tous le.5 
hommes les gouttes d'e~u 
cl'une m éme mer et les feull­
les d 'un même arbre. i> Tel 
e.~t l'enseignement. de cette 
religion. Pour avoir cru en 
cela, · des hommes risquent 
leur vie. · 

C'est le devoir de tout dé­
m ocrate de mobiliser l'opi­
nion pour empêcher ce crime. 

OJ ;,e soirée 
bien parisienne 

D
E 11ombreux journalistes 
avalent recu une mysté­
rieuse lnvÜa tion à se 

rendrè le samedi 15 décem­
bre, à bor d d'un bateau-m.ou­
che. 

Elle avait é t é lancée p_:ar 
-~ l 'Association des familles 
deJ patriotes emprisonnés 1> . 

Il s 'agissait de la signature 
du livre : « Journal d 'un em-
1:>astillé i>, de J acques de La­
roq ue Latour, qui avait pris 
deux a ns pour avoir trempé 
dans l'affaire du complot de 
Paris avec le général Faur.e . 

Des gorilles, de.s fleurs de 
lys, des brevets para, de 
ch_armante. jeunes femmes 
t res XVI-, un nez de cuir ~t 
un buf!et, tout y é tait. · 
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; LE BILLET ~, 
§ DE JEAN BINOT s 

;==;== L~;S~E::L::t.: .. ,_ 1==== rale des Nations 
Unies - autre-

- m ent dit « le machin 1> -

§ - a voté une résolu- § 

-

====_~: !io1n _invitant l e Port·zt- ~===== Y~t a accorder immé-
clrntemcnt l''indépen­
dance ar,x territoires 

~ .s~us so·n ad1nin istra- ~ 

~ ti~~r 82 voix contre 7. ~ = Vous pourrie::; penser = 
§ <1ue . z~ France, dont § 

=
~::_ les d!rzqeants actuels et i== 

7?1'0v1so!r es proclament 
" . l'en1;i que le r égime a 

~-== r eussi la décolonisation ~=­
vous pourriez pcnseJ 

g CJue la France est parmi § 

===;; l es 82 ? · a== t , Vous l e penseriez à 
§ ort. La France est au § 

nombre des sept en ! compagnie de la Belgi- ! 
- hue, des Etats-Unis du -= oyaume-Uni, de l'Es- = 
ê ~!~ne, d e l'Afrique du § 

i====-~:: :7~ii.;,t:o,~:•:~ '===== 
e gzque, Qui Pleure 

son Congo, des Etats­
Unis, que leur Cuba dé 

- mcinge d R - -
::_:: Un· < , ' u oyaume- =S 
== d iz, a cause dtt porto?> = = q!e :spsagne, de l 'Afri- a 
§ t u ud et du Por § ê uguz qui sont des dé - § 
ê:_= m°ë;ttties excmpla'tres.~ 1 

Jcitt s{ b France-là, qui 
-==;;; droit d on marché du a 

Po.<ier e~,Peuples à . dis- e 
ê cette Fra1'f!feX l-: mêmes, = 

==-
~ le du é "" - a est cel­

recteu~ néraz ·et du di-
~ Rothschil~e la b(lnque 
:::: , Mais nu1: , 
iê cl l'h " 8 en souefe 
~ • a::r':n:es réveillons 
~ nutt '? sses de mi-
:51111111111111111111 
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1 1 ~- LA GAUCHE EN g 

l MO;UVEMENT 1 
•~ L ' UN _après, 1\!ulre, les pa rt is font leur inven- ~ 
= Laire. ~\oprcs le M.R.P., donl nous avons = 
g p~rlé rlans no tre prfréclcnt numéro, c'était g 
g ce l~e fois le tour du parli con11nu11iste el de la g 
g S.l· .LO. g 

-ê · ~ e. cq111itJ ',cqnlral du p remier, comme on pou- § 
§ va1t s'y allendre, a 111is L'accen t sur sa volonté de g 
ê l'approchc111e n l. ,:1Ycc la S.F.I.O. « el les autres · ré- g 
§ publi cain s » (on se111blc s 'être allaché il citer le § · 

·-§ P.S._U. le rnoi'li s souvent possible). Il · a repris § ~i_ s:~ !Ormule 'll'adit·ionncllc : « écarter loul ce qui !_ 
·d1v1se e l ne retenir que ce qui unit » . La mé-

·

1=========_ . ~l10~le. ai1;s i . fléfinie a pcut-ètrc sa valeur quand ~====_====== 11 s ag ll cl a morcer le rnuuvemc nt unitaire , le faire 
s urgir d'une : c·oalilion s i111ple111c1ù défens ive c l· 
improvisée, com111c ce l'ut le cas lors des électioi1s 
législatives. Il -n o us parait do uleu:,;, qu'elle soit 
bo nne s i l'o n . veu t alioulir, ains i d'ailleurs t1uc 

§ l'ont so uhail'é' les co111111unisles, i1 une coalition § 
durable e l solide ay:rnl pour objectif de renverser 
le rég ime gaùl lis le cl de revendique r· les res ponc 
sahilités de sa s uccess io n. On peul rcgre lle r qu'il 
en soit ainsi, mais c·cs l une rt'alil é qu ' il esl dil'­
_fic ile d e conlesle r : il n'y aura pas élargissement 
cl conso lidalion de l'unité s i, faut e d'une ex1Jli­
cation approfondie, · s uh ·is lenl les méfiances nées 
d'un long p:is'sé de d ivergences grrt\:es el par-
fo.is le lulles impiloy:·1bles. 

L 'élément le plus nouveau des trava ux du co-
mité ceillral rés ide da ns les a ffirnwlions rela-

= lives ii la poli_liquc inlcrnalionale qui, bien en-
~ lendu, comnùrnclc dans ·une très large mesure 
ê l'çrnlulio1ï de noli·ê po lilique inlfrieurr . 
.§ S'adressa nl à la S.F .I.O., la résolulion du C.C. 
§ aflïrm_e que ·« les CO!n111unis lcs n'onl ja mais ra_il · 
g c l ne font. pas du re lrr!il cl-e la France de ces or-

. ~== ga nis mcs ( l'a llia nce allanlique cl le i11arché com­
mun ) la ·conditio1i d' une a clio n eo m111unc c11 · fa­
vcu1· de la paix >> . Quoi qu'a ie nt a ffirm;i ces der­
nie rs j otli's les commcnla ires de l'H umanité, e'cs l 
Lo u! èlé mènic un changc111cnl sens ib le : IL· P.C. 
fr a nçai_s n'avaH pas encore ad opté ce lle' al l iludc; 
qui était déjà celle rlu P .C. ila licn depuis a ssez 
1o·ng lcmps. . 

D'a utre part, les Chino is ont été celle foi s co11-
cb11rnés p lus o uver l.cmcnt c l plus n c ll-emc11I 
qu'a u1'lara van l.· 

Si l'o n a lrès peu pa rl é du P.S.U. nu Cc,n1ilé Cen­
tra l cn111u11i s lc, o n l'a a u co11lra irc souvent me n­
tio nné :1 11 Conseil 11alio na l de l:t S.F.1.0. M:11·­
quo ns- lc c·n pilss:1111 ·: !(· Lon n 'cs l p lus ce lui de b 
lc llre qui 11 0 11s él:i il adressée en r1· po 11 sc ù 11o lrc 
pro pos itio n. Abo rdons les autres a spccl s d e ces 
cklihérali ons. 

J>re lll ic r p oint i1 Jl o lc r : le e liangc 111 c11l c1·:1tli ­
luclc i1 l'égard du régi1 11c ga ulli s te . La S.F.1.0 
a a ch evé son évo lutio n : c li c p:issc i1 une oppu· 
s ilio 11 globa le. O n a pu c·111e11dre l\lollcl, lui-111ê111c, 
décou vrir cc qu ' il n ':1vail pas voulu vo ir en 1958 : 
« No 11 s sommes cnlrés dans un processus qui 
111è ne ù u11 fa sc isme ù la frnncaisc. » Mieux. vaut 
L:,rd que j:1111ai s. Q ue de dé'gùl s ccpcndanl en 
quatre a ns de co111pl :1 is:1 nce ! 

De uxième point : la qu·nsi-una nimilé a :1p1uou­
vé le ren vcrsc.n, cnl d 'rd lianccs ·c1ui s'es l opéré en 
pleine campagne é lc-cloralc. Seul, o u presque, Leen­
liardl a critiqué la souda ine té de l'opé r:tlio n. Ma is 
il semble bien que l'on n'ait guère partagé ses 
c rninl.es, lo rsqu ' il :1 affirmé : « Nos militants 
sonl maintenant divisés : les uns vculcnl que 

~ no us allions ,:;'ers le Fronl [IOpulaire, les aulres 
_=§= s ont scandali'sµs. » · 

Cc n 'esl pas eu cl'fcl ce qu\ ressort d es clébals. 
§ Car - c'csl le lroisib11e pojul cl le plus in,porlant 
Ë - il csL évidenl qu'au cours de ce Conseil natio-· 
~ na! on n'a pas parlé des rapports avec le P.C. = exaclemenl dans les 111è111es termes qu'auparn-
~ . van!. Bien sûr, l\folle l a déclaré ·: · « Hien n'n 

===-

§= changé clllre eu:,;, cl nous. ~ Mais il a ajouté : 
c Cependant npus devons affirmer qu'il faudra 
J,icn llll jour. C[UC l'unité se refasse. fi faudra 

-

ê==- hien qu'on y arrive, sous peine clc foire le jeu 
de l:1 droite cl d'ass urer son succès si nous nous 
ohslinions. » 

ê En outre jamais depuis bien longtemps ,Ia11s un 
==§ déhal de la S.F.I.O., on n'avait parlé du ))l'O-

blème des rap·porls avec le P.C. aussi ouverte-
~ 111enl que l'a fail Alhcrt Gazier, dont nous rc-
Ë produisons d'aulrc part les propos. En tout cas, 
§ à aucun moment, il n'a élé parlé de c<Jalilion du 

-

~==== lypc ,x cartel cl<.'S non " · . 
En üOnclusion, l:t S.F.I.O. s'est donné è[11elqucs 

mois, jusqu'i1 son cougrès de la Pentcl'è'.,Lc, [IOUr 
§ pro<'éde r à un examen de conscience. 
=-§ Bref, on peul dire, s:111s forcer la réalité, que, 
= pour la premiôrc fois depuis plusit•L11·s a1111r es, 
§ les positions se son! assouplies . de p:trl cl cl'au-= lrc. Nous somnH' s, ccrl.es, encore loin du hui il 
~ alleindre. ~fais les délih6rnlions des deux partis 

:=
§=_- onl sans nucun ,.Ioule crér un clim:il l';t\'orahlc 

aux initiatives que nolrc comité r,oliti,1uc natio-
11al du 2 décernbrc a 1-n·o1losi:-es lt nos 111ilit:111ts. = ' \ 

§ · . , Robert VERDIER. 
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lU COMSEIL 
NATIONAL 

(Archives TRIBUNE.) 
de la S.F.I.O. 

V 0\CI ·cl'c,hord -le ·texte, de l:1 r.ésolution qui a été aclor,téc ii l'unanimité 
moins q11'.1,tre abstcntiom• : · 

L e Conseil National approuve l'ac­
tion àes organism es directeurs ,du 
Parti depuis . sa qerni ère réunion. 

Le Conseil Ncttional . constate dès 
mai ntenant que les condi tions dans 
lesquelles le général de Gaulle a con­
duit l es op è'rations r éf érendaires et 
éiec'torates, ·n otamment en utilisant 
abusivement des moyeùs . d' informa­
t-ion appar ten ant à la collectivi té, 
cohfirment plei n ement l es an alyses 
précéden t es faites par le Parti socia­
liste sur le caractère personnel d es 
objectifs du Pouvoi r. 

Il dé1i on ce·· l'illusion que constitue, 
pour l'ensemble d e la population 
française, l e programme économique 
et socia°l présenté par le Premier mi­
nistre ·devant l 'Assemblée nationale. 
. Il affirme son hostil ité sans réserve· 
à l'égard de l'ensem ble des objectifs 
internationaux . et insti tutionnels f ixés 
par l e chef. de l 'Etat. 

Il . ramJelle · que . les dan gers esse~­
tiels pour la démocratie résident dan s 
la ·co11cept(o1; ., q Û,e· ce dernier_ se fait 
du poil-voir . et dans . la préparat_ion 

· <!,'une nouvelle offensive dirigée con­
tre l es liber t és comnutnales, l'indé­
p enda1ice d es organisatio'r1.s syndica­
les èt l'ex is t ence d1i Sénat. 

Le Cons·ea Nati01iat r,ia1~date lf! 
Co-În ité Direct eur pôur mettre· ci l 'étu­
de, ' au · sein dü Par t i , et faire régler 
par l e · prochain Cohgrés Naliori a l , 
l ' ensemble des problèmes idéologiqu es, , 
politiques ;et str u cturels qlli se posent 
au Parti et au pays. 

D'_aut re par t. un certain nombre de 
d écla rations. fa ites au cours des dé- ­
ba ts méritent d'être relevées. 

De Georges Brutelle, dans son rap­
port, selon le compte rendu du Popu­
laire : 

« Il examine tour à tour l'attitude 
du partL à l'égard du P.C., du P .S.U. 
Il évoque les formules de cartels, voi­
re de féd,éraUons. Puis il ajouté : 
« Ne pouvons-nous pr~ndre la tête 
d'une campagne pour l'éclatement 
des chapelles ou des vieilles églises 
et pour la formation d 'un minimu.m 
de partis sur les bases de princl,pes 
fondamentaux ? ~ 

Francis Leenhardt : 

« L'option · votez communiste plu­
tôt qu'U.N.R.' heûrte la position tradi­
tionnelle du parti, qui était la lutte 

. sur deux fron ts... Cette déclaration 
a cassé le cartel des « non ~. qui était 
déjà bien fragile.. . Certains de nos 
~lecteurs .on~ peine à suivre nos va-
1:'iations· à !'-égard du pouvoir gaul­
liste. Les .variations ont désorienté le 
corps électoral. » 

. On. ne saurait mieux: dresser le bl­
-lan de l'attitude de la S .F.I.O. depuis 
i~S. 

· All1ert Gazier : 

c Notre but est de suœéder à de 
Gaulle : il faut nous pr,éparer à avoir 
notre gouvernement. Des difficultés 
exi.'itent pour former cette . coalition. 
Cèlle-ci passe par le P.S.U. Pourquoi 
ne pas in.citer une délégation de ce­
lui-ci à un de nos congrès pour qu'il 
nous explique sa position ... 

« La gauche, sans l'appoint com­
muni,5te, est impuissante. La gauche, 
avec le · P.C., se pervertit. Comment 
peut-on en sortir ? La gauche réuni­
fiée pour exiger de savoir, du P.C. 
s'il sout ient ou non le progrJ.mme et, 
partant de là, on peut discuter avec 
le P.C. » 

Au- C-OMITE 
CENTRAL 

L 
A résolution adop­

tée par le P.C. 
après avoir énu­

méré les points d'ac­
cord qui permettraient 
al s é m c nt l'établisse­
ment d'un programme 
commun !augmentatlon 
des salaires et réduc­
tion de l a durée du tr,:i­
vall, suppression d e s 
abattein!:'nls de zones, 
création d 'un impôt sur 
l'enrichissemen t du ca­
pital, nouvelles naUo­
nalisatlons , réforme dé­
mocratique de l'enscl­
g,nement, réducUon de 
la durée rlu service ml­
litaire, etc>. déclare : 

« ·sans doute, des di­
vergences existent en­
tre le paru socialiste et 

le parti communiste sur 
le problème de l'Allian­
ce atlantique et du 
Mal'ché commun, mais 
les communis tes n'ont 
jamais fait et ne font 
pas clu retrait de la 
France cle ces org:mis­
mes la condition d'une 
action commune e-r1 fa­
veur d e la paix: ... -. 

Les c o m m u n l s t es 
n'ont p~s de devoir plus 
élevé que c!e tout faire 
pour prolonger et con­
solide r le.; r,approche­
ment.s qui se sont ef­
fertués avec les socia­
listes et les autres ré­
publicains . 

Enfin, dans 
0

le texte 
relatif aux problèmes 
ia~rnationaux, un- lo~g 

(Arcli ives TRIBUNE.) 

passa ge es t consacré 
aux conflit.s ent re Ru.s­
ses et Chlno.Ls. Il y est 
dit nolamment : 

« Les ca marades du 
paru communiste chi­
nois pe rs is tent à remet­
tre ouvertement en cau­
se la politique de co­
exlstence paclC1q1Je, · la 
nécessité de trouver des 
solutions n égociée, aux 
problèmes 1-nt.ern~tlo­
naux lltlgleux, les poa­
slblllt,és <le RMBQr a.si 
socJalls me, y coniprls 
par les voies paclfiqueJ, 
la Juste lutte cont.re la 
séquelles du culte • 
la personnalltê de SW­
llne ... ~ 
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i LE GROS APPETIT DES "COMPAGNONS DU GUIDE ' i 
§ I damentales. Le § 
~ BIEN que M. Chaban-Delmas ait u.nitaire donnait 117 uoix à Marie- été banni tout risque d'opposit ion. lités autreme_nt ~:e sens est que § 
§ déclaré en reprenant place Glande Vaillant-Couturier, ce qui Cette altitude de la majorité, f,l_us 1J[i~~e d~ ~~gime se_ fai t pa~ § 
= pour cinq ans au faziteuil pré- semble qu'en face de l'absol1itisme nous montre s'il en était encore evo ·neures Zegalemen = 
§ sidentiel de l'Assemblée nationale U.N.R. se forge au sein même de· besoin, le mépris des élus gaullistes entorses mz. ' Ë 
§ « qu'il s'efforcera.il d'être le pré- l'Assemblée, une mdon, espérons-le pour tout ce qui rappelle « l'om- pourrait-0 !1- di.re. ; ·· t pas toujours § 
g d f d' · bre » de la de·r,iocrnt•e. Le fascisme n ,es · e ·,· i,:,ten- Ë - sident de tous sans clistinction, et à long t erme, es · orces opposi- w • t · ment d une crzs · -ê · Non contents de se réserver l'abou isse · · la résultante = = de r especter le droit de la mina- tian. 

1 
d I te il p eut devenir d'E' t et = ê rité ~, nous avons assisté presque L'U.N.R. n'a pas seulement jugé presque toutes les P aces ans e d'un régime monopolis!e ,_.a , § = quotidiennement, depuis la séance bon d'éliminer le P.C. dzt bureau, bureau de l'Assemblée nationale, . · ·me et son evolutzon ac- = 

5 inaugurale d.e la nouvelle Assem- elle a cle plus éliminé toute l'oppo- dans l es buremtx des commissions, ~i nl~tren~eg;euvent s'identifier. c,u § 
§ blée, au lamentable spectacle d' une sition des bureaux de commissions, · les assoiffés du pouvoir ont eu peur f ue -~me c'est bien un captta??sme § 
§ majorité foulant aux pieds les rè- s'y réservant avec les indépendants, de paraî tre ce qu' ils sont. Cett'e 

1
:i~zopoÛste d'Etat q-ui a pns e_7: § 

§ gles de la démocratie parlemen- alliés -de l'U.N.R., la répartition des « fuite du côté droit de l'Assem- main tous les ro·aages du i;~uvo11 • § 

5 taire. sièges, à l 'exception de Maurice blée i> est un nouv eau masque, si A nous plus que j<fmais ~~mpose § 
§_ C'est ainsi que deu.x manœuvres Schumann et Halbout (M.R.P.) et clérisoire qu'il apparaisse, permet- la lutte contre la _demagogi::,_qa,~T-_ §_ 
§ ont donné aux « Compagnons du de Palméro (non inscrit). Ainsi tant à cette majorité de continuer liste, par une un, wn i.zns r-:1·:llt·O =-

Guide » tout pouvoir dans le jeu à une Assemblée qui .ne représente sa démagogie sociale. d he 
5 réel cle cette assemblée. Mais, au pas, étant donné l'iniquité du scn1- Cette quinzaine politique se sol- que d es forces e gauc · Ë 
--~ moment où cette majorité, violant tin, la véritable physionomie politi- de donc par un certain nombre ;;_~ 

son propre règlement, écartait l es que du pays, se superposent un bu- d'entorses aux habitudes parlem en- D · · Laury 
~ commnnistes du bureau, un 1,ote reau e_t des commissions d'où a. taires, préparant ainsi des illéga- omtntque · § 
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:~E i;;;ReDc~;~;~~~: ile (f fm1e·~ sme » : un catalogue 
.essaye d'échapper 

· la broche 

' a 
.... •> gus:+,ê' 

CJ 

T,f E président du groupe parlemen­
L taire de la S.F.I.O., Gaston Def­

ferre, a àouté, dans son inter­
pellation après la déclaration gouver-

P 
OUR la première fois de son his­
toire, dans sa 42' année d'exis­
tence, « Le Canard enchaîné » _ 

a été assigné en justice par un gou­
vernement. Devant la XVII' Cham­
bre correctionnelle,. il a comparu sur 
11laintc ùe M. Messmer, pour « in­
jures envers l'armée ». L'article in­
criminé avait paru le 1" mars 1961, 
sons le titre : « Les Fils de généraux 
ne , meurent pas dans leur lit. » C'était 
une réponse acerbe du « Canard » à 

- nementale, qu 'il y eût un « pompi­
ctouisme ~. Le mot fera fortune. Le 
cléputé de Marseille a raisoI'). : il 
n'exis te que le gaullisme, et c'est lui 

« Paris-Match », qui s'était ému sur = oui remporte la victoire au cours des 
dernières élections législatives. C'est 
le gaullisme, aussi, qui triomphe de­
puis 1958, mais, à cette époque, Gas­
ton Deffe rre et ses amis portaient le 
gaullisme sur les fonts baptismaux 
de la V' République, le soutenaient de 
leur tendresse. Aujourd'hui,, l 'enfan t 

le sort « de 43 fils de généraux tom­
bés au champ d'honneur ». 

LES EPAISSES BRUTES ..• 
Le substitut, M. Jacques Simon, 

tenta, dans un réquisitoire peu con­
vaincant, de démontrer que le « Ca­
nari] » était allé trop loin et qu'il 
·avait offensé « des sentiments que 
tout le monde s'accorde à traiter avec 
p,iété » et « qu'une larme discrète 
CXJJrimc ». « Le Solda t inconnu est 
peul-être un fils des champs, peut­
être aussi le fils d'un général >J. 

= a quatre ans - les régimes vieillis­
§ · sent plus vite que les humains - la 
= S.F.I.O. renie ce rejeton terrible. Ce-

pendant, le sujet était taré dès sa 
- nais.sance, m ais il est vrai qu'il y a 

des enfant.~ décevants comme il y a 
des parents a busifs ... 

M ' Badinter, le premier défenseur, -
vola au secours du « Canard », dans 
une 11laidoirie fort bien construite 
qui répondait point par point :tu ré­
quisitoire. 

Là n 'es t pas not,re propos principal. 
Si nous avons cité Defferre et la 
S.F.I .O. c'est parce que l'intervention 
du leader socia li.stc reflète assez bien 
c;e qu'il faut penser de la décla ration 
gouvernemen tale du Premier ministre Puis le défenseur démon lra que les 

11ualificatifs d' « épaisses brutes, de 
consternants imbéciles et de profes- -
sionnels du carnage ,, ne s'adressaient _ 

Pompidou : « débat inutile et de ca­
ractère mensonger ». 

Un passage de l'article 

« Nom-àre èle professionnel s de 
la bravoure ne sont que d'épais­
ses brutes ou de consternants im­
béciles. La fausse noblesse ne 
nous éblouit pas ... i> 

pas à l'armée, mais à certains · de 
ses membres. Et M' Badinter tle citer 
le lieutenant Oharbonniér, l'étran­
gleur du professeur . Audin, et le père 
Delarue, apôtre de la torture. L'avo­
cat termine en remarquant que Je 
'ministre des Armées a saisi le garde 
d'es Sceaux de l'affaire le 14 mars 
seulement, à la. veille des pourpar­
lers de Melun : « On a voulu, apai­
ser l'armée en ·lui livrant un « Ca­
nard » contre l'Algérie. » 

•.• MAIS OU SONT-ELLES ? 
La plaidoirie de M' Badinter avait 

fait sourire l'assistance, celle du bâ­
tonnier Toulouse la fera rire et le 
président Fiamma menacera de faire 
.évacuer la salle, tout entière gagnée 
à la cause du o: Canard "· 
· Le bâtonnier s'étonne ensuite que 
-malgré l'appel du « Canard » aucor: 
militaire ne se soit reconnu dans les 
e~pressions mises en cause. Puis le 
bâtonnl~r rappelle le récent scandale 
des brutalités de la caserne Niel à 
·Toulouse et les sanctions prises par 
le gouvernement. 

!I poursuit, très étonné , : « Si• l'ar­
_mee ne compte que cles gens qui 
.aient toutes les vert.us de devoir de 
fidélité, de sacrifice, de pureté p~ur­
_quoi ,Y a-t-il. en prison tant d~ sous­
ofllciers, d'ofliciers subalternes et 

,g-énéraux ? Et ils y sont à la demande 
du gouvernement, à votre requête, 
monsieur le procure1u de la Répu­
blique. ». . Jugement Je Jl . Janvier. 

' Lucien· Hermant. . 

- Un catalogue enluminé 

Il es~ assez va-Ln de vouloir analyser 
)e discours de M . Pompidou. Le Pre­
mier ministr·e est un homme de bon­
ne compagnie, et probablement animé 
des meilleures intentions du monde. 
Son but, en montant à la tribune du 
Parlement pour le premier di.scours 
de la législature, fut de présenter au 
pays un joli catalogue de projets en­
luminé de couleurs chatoyantes': ne 
sommes-nOl!S pas à la veille dG Noël ? 

Somme toute, qu'avait-li à se sou­
cier du vote - et des Interpellations 
- Je · résultat était connu d'avance. 
Restait stmplement à mesurer l'am­
pleur de la majorité. Aux 268 fidèles 
on peut mentalement ajouter les dix~ 
sept remplaçants des ministres U.N.R. 
et une dizaine d'absents. 

Néanmoins, M. Pompidou a voulu 
exposer ce que sera - d'après lui _ 
la politique de son gouvernement 
pour les années à venir. Nous avons 
parlé de « catalogue i>; en effet si 
l'on prend à la lettre les promesses 
faites, le cadeau est trop beau. Tout 
le monde y aura droit. Bon. Mals qul 
paiera ? Car c'est là, au fond, tout le 
problème. Au risque de nous répéter 
nous dirons à nouveau : toute politt~ 
que nécessite une option ·dans la re­
cherche des moyens. Or, rien n'indi­
que, dans la déclaration gouverne­
mentale, quels seront les moyens pour 

5 mettre en œuvre la politique sociale 
§ de M. Pompidou. 

§ Il en est de même pour les autres 
§ ·chapitres du catalogue. Qu'il s'agisse 
§ de Pierrelatte ou du Marché commun 
1§ et de la Grande-Bretagne, qu'l.l s'a.gis­
§ se du Pacte atlantique ou de la poli­s :tique à, l'égard de l'Algérie, M. Pom­
§ ·pldou s est bien gardé de solllclter la 
5 ,volonté des représentants du pays. 
= Car cette politique ne souffre pas 
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son uas indiqués 
d'options différentes que celle qu~ est 
décidée par le général de GaulJe. Dès 
lors, le droit de contrôle des Assem­
blées n 'est qu 'un mythe à partir du 
moment où elles ne peuvent empiéter 
sur le domaine réservé au Président 
de la République. 

Qui bénéficie 
de l'expansion ? 

L'expansion économique de la Fran­
ce est indénia:ble, mais où vont les 
bénéfices de cette expansion ? Sont­
ils reversés dans des investissements 
sociaux, bénéficiant directement et 
en priorité aux classes labori.euses : 
logem~nts locatifs à des prix aborda­
bles, ecoles, stades, Sécurité sociale 
r éforme de l'agriculture condition; 
des petits agriculteurs et 'des salariés 
ense!gnement, etc. ' 

. Jusqu'~ présen t , poser la question 
c·est y repondre, les mouvements so­
ciaux n~us le prouvent amplement. 
Le Premier ministre a été obligé de 
coi:v~nir 9ue !~ hausse des prix pou­
vait e_tre mquietante et qu'il pourrait 
Y avoir quelque risque d 'inflation. 

Les . investissements, par contre, 
s?1lt 1mportan_ts dans les entreprises 
d en:1ergure o_u ~e trouvent engagés 
)es en~rmes ~ntérêts du capitalisme 
11~dustnel et bancaire. On peut, bien 
sur,_ parer ces . derniers du drapeau 
nat10nal et meme du vernis de la 

T anguy-Prigent doit 
interrompre 

momentanément 
ses activités 

N 9'J'RE ami Tanguy-Prigent, · 
cp.rouvant. de grandes fati-

. gues _apres une ea,mpagne 
e!~torale a laquelle il a parti­
e1p~ !le toutes ses forces, s'est vu 
oblige tlc: prendre pendant quel­
q~e te!'lp.s un repos complet. 
C est ainsi qu'il n'a pu partici­
per aux premiers débats de 
l_'A;,sscmblée Nationale et qu'il a 
etc a.bscnJt lors du scrutin sur la 
présentation clu gouvernement. 

Le Bureau Nationa,1 de notre 
parti ~t la rédaction de Tribune 
So~laltste a.dressent à Tanguy­
Pr1gcnt leurs vœux de rétablis­
sement et l'expression de leur 
affectueuse sympathie. 

« grandeur l>, tels l'entre))rlse de 
Pierrelatte - gouffre énorme, dou­
teusement rentable dans ses 1mm • _ 
dlats buts mlHtaires - ou de la do~­
teus~ fore~ de frappe française et son 
co~tege d engins et d'avions périmés 
sitôt que construits. 

Car, enfin, li faudra blen choisir 
n'en déplaise à M. Pompidou _ par~ 
don, je voulais dire au général de 

Gaulle. Pour financer la politique so­
ciale annoncée, la force de frappe 
l'i.ntégration des rapatriés, l'amena..'. 
ge-ment du territoire, etc., il faudra 
bien prendre l'argent où il se trouve. 
Il est peu probable que les dignes re­
présentants des conseils d'adminis­
tration bancaires réunis au gouver­
nement accepteront de laisser rogner 
les superbénéfices de leurs mandants. 
Et ce n'est pas la droite franca ise 
groupée sous le sigle U.N.R., qui dé~ 
crétera son 4 Août. 

Quoi qu 'en dise le peu dogmatique 
Edgar Faure. Dans une de ces envo­
lées dont il a le secret. il affirma 
doctoralement, à Lyon, que « l'enri­
chissement de l'ensemble des ouvriers 
conduit à l' enrichissement des pa­
tro11s_ » e_t, . sur sa lancée, « que les 
c_onflzts zdeologiques peuvent donc 
l';tre abandonnés et que les prob!èmes 
economzques ainsi compris n e d::,ivent 
plus . opposer _conservateu rs et pro­
gress1.stes, mais seulement l es gens 
compétents aux démagogues ll . 

Naturellement, M. Edgar Faure 
tout co:nme_ M . . Pompidou, n e pos; 
pas le probleme a l'envers, par exem­
ple qu e « _l'enrichi~sernent d es pa­
trons devrait conduzre à l 'enri~hisse­
ment des ouvriers l> . Il ne s'aventure 
pas non plus à- dire que les ouvriers 
ne sont _Pas des machines à consom­
m~r mai.,_ aussi d~ hommes qui v-eu­
lent. a l!e1 au-dela de leur situation 
proletaire pour accËder à e'aaJ·t· • 
l'actm· 1 t t· ' "' 1 e a 111 ~ ra ,ion des choses. ce 'ue 
le~ ouvriers auraient fort bit>n q 
ï:'!s, P1;Jl~qu'i,ls restent, heureusen~~:t-

es ret1cents devant les offres : 
leur sont faites de participer n . ifl 
ven:ient à un Conseil économi ega -
social, clrnm•bre d'enté . que et 
de·c;, 1 • . rmemen t de 

,:, ons arretées par allleul's. 

L'heure du choix 

Alors, il faudra choisir I C 
l'heure des · ti - e sera 
catalogue Po~~ld~~s na:1.oo~les. Le 
bien heureux sero se ech1rera et 
vriers s'ils ne se ~nies SYJldica~s ou­
trainer dans la . Pas laisses en­
socia tion. Leur :~ftd~politiqu,e d'as­
sera enlier et ils Po e contestation 
partis politi,ques vral~~or t, unis aux 

, confondre la démagogf de gauche, 
soumettre au pays ress e_ . U .N .R. et 
table programme dé ~181 un véri­
couleurs éclatan'tes n~e, certes, des 
pompidouesque mals u I verbalisme 
des dures réali'té t . P us proche 
travameurs fran:a~. des intérêts des 

Le pompidoui · 
lisera l'amnlsti:~e, . par _con~r~. réa­
de Gaulle am: es « eg:i.res " car 
ficlers lns 1 . a encore besoin des of­
P<>ur matfr rl~~ du natlonal-soc!:11isme 
le mythe gaunf;fsse ouvriè re lorsque 
et que s'ouvrlron{ sera enfin dissipé 
g_ens aveuglés. N les reux des braves 
la, hélas 1 . ous n eo sommes P4.'l 

Mais, pour l 'l.n 
qut fera les frai ~ant, nous savons 
liste. 8 u catalogue gauI-
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Aujourd'hui la F.G.E.L. 31 
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~ LA F.G.E.L. C Fédérction des 
Groupes d'Etudes de Let­
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tres J : 

7.000 adhérents ; 

16 groupe·s~ · I r TÊGB,ER LA lJIASSE 
Président: Antoine GRISET. 

Bureau de 6 . membres : 2 
U.!:.C., 1 P.S.U., 3 inorganisés. 

Tribune Soci::tliste. ouvre ati­
jollrd'hui une série ,cl'enquêtes sur 

s 
la situation act nelie du mouve­
ment étudiant att momen t où, la 
guer r e d'Algérie ter'niinéz, se 1J0Se 
le vroblème cle sa reconversion. A VIE S TNDIUALE 

Nous don nons î a 'pcirole à deux 
dirigeants de. la F.G.E.L. : Bruno 
Queysanne, vice-président, et An­
toine Griset , présiden t. 

Par l e passé, la Sorbc,nn e s'est 
illustrée dans la lutte con t re le 
colonial isme et le fciscism e (le 
F.U.A. est 11é à la Sor bonne). 

A présent, el.le se trouve con­
fron tée à ce problème aigu qu'est 
la grande misère d e l 'Université 
française. 

Que l'on songe aux 20.000 étu­
diants qui se pressent dan s une 

de 15.000 m 2, cou loirs et bureau 

·1 object if. 

C
'EST au bout de 4 étageE, dans un 
local encombré de )Xl.ncartes re­
vendicatives que les militants 

portent à la manière des hommes-
- sandwichs, que nous avons rencontré 

Antoine Griset et Bruno Queysanne. 
T. S. - Comment la F .G.E.L. a-t­

elle abordé cette année syndicale 
qui vient après des années d' act·ion 
volitiqne ? 

du doyen r ompr is... -· .• §===============- Faculté dont la surfa.ce totale est GRISET. - L'an dernier, l'ac t ivité 
syndicale a été à peu près nulle car 
les luttes politiques mobilisaient les 
militan ts. Il s'est donc agi de réadap-

Que l'Dn songe aux 75 % des = 
étudiants en propédeutique qui 
ne seront j amais l i<;enciés. 

Que l'on songe enf in aux 3 % 
de fils d'ouvriers seulement qui 
ont accès à l'enseignem en t supé­
rieur. 

ter la base à la revendication syndi­
cale. Nous avions d'un côté une base 
qui r even diquait politiquement et de 

_ l 'autre une base qui revendiquait cor­
pora t ivemen t. Elles étaient d 'ailleurs 
éloignées. Il fallait donc réunir ces Sur tous ces pr oblèm es, sur la 

r evendicat ion des locau x, sur les 
conditions d'études, sur l a démo­
crat isation de l'e11seignement, la 
F.G.E.L. a engage une action re- -
vendicative résolue. -

- gens pour politiser le corporatisme et 
corporatiser le politique et aoou tlr 
ainsi a u syndicalisme. 

T. S . -: La f or mule que tu em71loies 
est bonne, mais crois-t u y être p ar­
venu? C' est ça l a « reconversion ». 

-
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GRISET. - Le p remier signe de re­
conversion a été qu'un certain nom­
bre de comités antifascistes sont ve­
nus traKtiller aux groupes et en on t, 

O à MONTPELLIER : . 
Elections snr carte 'de Faculle : 

U.N .E.F . Anti­
U.N.E.F. 

G82 42G 

_ pour certains, formé les cadres. Ma is 
- il s'agissai t surtout d'intégrer la mas­

se des étudiants à la vie Eyndicale. 
- L'cs~entiel était que les étud ia nts 

prennent en charge eux-mêmes leurs . 
revcndira tians et ne les la issent pas 
aux mains de l'Administra tion ou de 

- leurs « bureaucrates ». 
T . S. -- N'est-ce v as là Jcti r e trop 

- conf iance à la « spontanéité cles 
masses >>. 

L ettres ... . .• .••.... 
Sciences ......••.. . . 
M édeci11e . ...•• • .•• 

GRISET. - Je ne crois pas. Rosa 
1.030 556 - Luxembourg a dit que . la mas~e pou­

-- valt t rouver seule ses revendica tions. 400 833 
483 396 
144 470 

D roit ........•.••• • . 
Pharmacie ....••.• • 

. 2.739 2.G81 

A la procla11wlion, les anti- U.N.E.F. 
onl manif est é a1t.x cris de « L'O.A.S. 
rtu pouvoir » et ex pnlsé les membres 
de l a liste U.N.E.F. 
• à AIX-EN-PROVENCE: Vict oire 
U.N.E.F. : 1.020 (F .N.E.F.: 757) . Pour 
l,a wemière f ois d~711~is ci1~q. ans., el 
malgré de graves t1 r egulantes. 

• à TOULOUSE: . 
Ele.1:ti ons parcûJal.eles U.N.E.F. el 

F.N.E.F. U.N.E.F. ma.jorilaires en f; el­
tres et Sciences. F.N .E.F., en Mecl~­
cine et en Droi~. Pf!,rlicipatwn t_res 
faible. 25 % des etudzants ont vote. 

e à PARIS: 
Sciences-Po, 740 vo.tants. Liste E. 

Mougeolte, 680. B~F,l~lfns nuls, 60.. . 
F édération des et_ud1ants de Par~s. 

partici7Jation de toutes les ass?cia­
tions U.N.E.F. et F.N.E.F._ f:ran901s du 
couédic (apolitique) a ete :·éelu var 
129 voix contre 96 au candidat U.N. 
E.F. 

... DU NOUVEAU 
• Inauguration dtt Cenl"re universi­
taire d'Etudes européenr~es à la Fa­
culté de Droit de P.ans: Institut 
post-licence dans le cadre du Mar­
ché commun. 
• Dossier iur l'Agriculture et l'I.N. 
S.A. de Lyon, dam le dernier numéro 
du journal « Grande~ Ecoles ;,. 
e Numéro O des Cahiers de l'U.N.E.F. 
Au sommaire : La subvention : droit 
ou servitude. Le service civil en ques­
tion. Le problème du logement. 

Publication inclispensa.ble pour le 
militant. 
• Grève à Lyon des étudiants en Mé­
decine, du 17 au 22 à l'appel des 
Amicales U.N.E.F. et F.N.E.F. pour que 
solt réglées les modalités d'applleatlon 
de la réforme des études médicales. 

- C'est une attitude << spontanéiste ». 
- En fait, il y a une dialectique difficile 

à observer entre ce « spontanéisme ;, 
et le d alinisme qui consiste à les 
imposer autoritairement. Notre a ction 

- a surtout porté sur l'orga nisation de 
s tructures intermédiaires entre 1-a ba­
se et le bureau, de structures qui per­
metten t à chacun de par ticiper à la 

_ vie du syndicat selon ses capacités et 
son désir. 

T. S. - Quelles sonl ces structures ? 
_ GRISET . ..:.. Les commissions d e ré-

flexion, les comités d'amphi e t les 
- groupes de travail. 

T. S. - 'Qu_e sont ces groupes de 
travail? 

GRISET. - Il fallait réintégrer, eù 
quelque sorte, le trav,ail d'examen 
dans le syndicat· et ouvrir ces grou­
pes d e travail préparant aux examens 
vers des problèmes plus généraux, 
c'est-à-dire syndicaux. 

Dans certains groupes de travail, 
on 0. parlé de la manifestation, on a 
cherché à savoir qui y était allé, ou 
pas, ~a valeur etc. 

T.S. - Cette manifestation, la ju­
ges-tu réussie ? 

GRISET. - Sur le plan formel, oui. 
Nous avons réuni plus de monde que 
la manifestation corporative organi­
sée . pa.r le bureau de l'U.N.E.F'. Mais 
les mots d'ordre étalent trop << corpo­
ratistes ». Et puis toutes les structu­
res dont j'ai parlé n'étaient pas.mises 
en place partout. En un sens, elle 
était donc prématurée et n'a pas eu 
toute l'ampleur qu'elle .aurait pu 
avoir. 

T . S . - Quelles sont vos r,wendica­
tions. 

QUEYSANNE. - Il y a une nou­
velle fac . La commission Le Gorgeu, 
du 1v,· Plan, a prévu l'éclatement de 
l'Université de Paris selon deux axes 
No.rd-Sud et Est-Ouest. C'est-à-dire 
respectivement : Villetaneuse-Châte­
nay-Malabry et Nan-terre-Fontenay-

- sous-Bols. 

,le la F. G. E. L. 
Mais le problème le plus urgent est 

de trouver une ,annexe à la fac de 
Lettres. Pour les Sciences, l'expérien­
ce d'Orsay a été trahie : prévue pour 
la recherche du 3' cycle, on y affecte 
maintenant le second cycle. Et puis 
on ne peut détacher les C.L.U. (Collè­
ges littéraires universitaires) de leur 
en c ad rem en t socio - économique 
(transports, logements, resto u.) sans 
parler de l'équipement culturel et 
sportif. 

Nanterre est le projet le plus ava n­
cé. Le terrain est trouvé et 1,a R.A. 
T.P. est prête à prolonge1: :ra ligne 
Vincennes-Neuilly jusque-là, mais pas 
ava n t 1967. Mais · ce que nous vou­
drions, c'est un "p_]an d 'ensem\)le au 
lieu des vœux du doyen, des vçeux de 
la commis~ion Ler Gorgeu. • 

T. S. - Peux-tu nous di r e ce que 
sont au just e ces c.r,.u. dont ' tu as 
varlé? 

QUEYSANNE. Théoriquement, 
ces C.L.U. seraient des fa.cuités com­
plètes avec tous les im titu ts, Pr.ati­
quement, il est question de faire de 

(Photo Elie l(agan.> 

Tant de monde· pour si peu 
de place. 

Nanterre un collège exclusivement 
réservé aux propédeutes. Et cela est 
inacceptable car il est mauvais de sé­
parer les propédeute.:; des autres étu- , 
diants aussi bien pour les conta-cts 
que pour l'encadrement. De plus, 
l'Université a tendance à les oonsidé­
rer comme des sous-étudiants .que 
l'on doit encadrer particulièrement et 
dont les initiatives syndicales sont 
mal vues ; une telle situation renfor­
cerait assurément ces tendance~. 

T. S. - Et le logement ? Je crois 
que la F.G.E.L. revrése11te l' c afü: 
gauche » de l'U.N.E.F., pourquoi ? 

QUEYSANNE. - La F .G.E.L. a con­
tt lbué à mettre en échec les tenda n­
ces réformistes (Duthell, par exemple) 
'qui proposaient de faire appel, vu 
l'insuffi,0.nce du budget du C.N.O., à 
des crédits privés ou semi-publics 
(Caisse des Dépôt-s) . De fa lt. le fl.tvan­
cement indirect est un moyen de ré­
soudre partiellement lei problèmes 
mals avec des conditions dangereuses 
pour le mouvement revendicatif. Car . 
ou bie1~ l'U.N.E.F. servait de caution à 
des sociétés , emi-publiques et ne pou­
yait donc revendiquer contre elles ou 
bien elle s'assocJait à leur gestion' fi-

nancière de telle façon qu'elle ne pou­
vait non plus organiser la revendic.a­
Uon car elle l'a.urait fai t contre elle. 

Nous pensons que dans la mesure 
où le Centre National des Œuvres a 
la possibilité juridique de recourir au 
financement indirect pour la réser­
vation en H.L.M. de logements étu­
diants, c'est donc au sein du C.N.O. 
que doit ètre mené l'essentiel de notre 
act ion. 

GRISET. - Il faut bien dire que 
notre problème n'est pas ~eulement 
le manque de crédits mals celui de la 
politique du régime ga.ulllste qui tient 
à sa nature même. Il ne faut donc 
pas s 'illusionner sur ce que nous 
pourrons obtenir avec ce régime : cer­
taines satisfactions de détail mais as­
surément pas l'ensemble. 

T.S. - Justement la politique gaùl­
liste vise à. intégrer les syndi ca(s à 
l'Etat, ne crois-tu ]Jas que le syndica­
lisme étu~iant est plus ·vulnérdüle ? 

QUEYSANNE. - Je ne crois ·pas 
que l~s étudiant s soient plus vulnéra­
bles . que les ouvriers. Mais un problè­
me nouveau se pose à' nous : l'Etat et 
la société 'capitafüte se donnent de 
nouvelles structures, une nouvelle or­
ganisation, donc des terrains de la lut­
te de classes e t de l'action revcndica­
~i_ve c_~an_gent. Il s'agit pour nous d'in­
terve111r a ces n ouveaux niveaux en y 
t ransportant nos possibilités d'action 
de masse. Mais la con version tech­
niq_ue, la technocratie sont bien sûr 

-les ~cuveaux dangers ' de la même 
m amere que le parlementarisme· fut 

· cl~ns le p asëé , le danger de ceux ·qui 
voulaient porter la lut te dé classes au 
Parlei~1ent. Ol;li, 11 y a un risq ue ·mais 
y a-t-11 une polit ique sans risques? 

GRISÊT. - JJ ;,: .a ·un danger 've­
nant de ten pances .favorab~~ à la 
C?llaboratl':)n a~ec l'Etat capitali~te. 
S1- le synd1oat echoue da ns •Son rôle 
d'inform~Uo.n, de forma tion, de prise 

• de conscience par les militants eux­
mêmes de le~rs pmblèmes, ·aoor-s le 
danger sera reel. Par contre- si notre 

, effort pou~ transformer !e syndicat 
en un syndicat de masse rem sit, alors 
le danger restera f:aible. 
· 'P. s:--:.... Y a-t-i l unité de vos res­
ponsables sur ce point de vue ? 
, q~l,SET. ~ C'~st l'opinion du bu­

_1;00.u <l,ui x~gro11pe ·t oute~ les tendan­
. c'es de gaucl~~ ,et ,d'extrëme-gauche : 
.. 2 ,U.E.c., ,_l J;'.S.u., 3 inorga nlsës, , . 
.. M!\ls l~ ,y a aussi une tendance ·1n­
~P,u~~te ' qui_ fait '. p~rtle de , not,q :qia­
.. lonte et qm a. des JlOsltions plu.s tran-
cq.ées politi_quemeI,1t ,que èelle1? ,qµ, 1,m­
r,Ep.u et qul refuse t oute! <·olluboràtion 
et, toute parqc\pa,t;on, au .. x strµ,cLJ.m.•s 
nouvelles du capitalisme · : IV• Plan 
etc. Elle pourrait servir de garde-fou 
au .c-as, bien improbable, où certains 
d'entrè nous se laisseraient glisser à 

· une colla borat1oi1 avec l'Etat oai,ih-
llste. -· · ' · 

T. S. - Si nous prenlo11s un ' mîU­
tatit de base· en lrll dematidant s'il 
y a quelque chose de neuf à la Fa 
E.r,., que nous répondrait-Il ? · • 

GRISET. - Les réponses seraient 
sans doute, diverses. Oui, diraient •le~ 
uns car on ne !a it plus de pollUque 
pour d'a_ut-res rien n'a changé. d'iau~ 
tres enfin diraient qu'ils sont enfln 
informés et que nos délégués parlent 
tom; les 8 Jours dans les amphJa. 

QUEYSANNE. - Oui car 11 y a du 
nouveau. Notre souci de démocratie 
inter~e s'est manifesté lors de la pré­
~raLton de la. manifestation : pNpa,­
ree par de petites mal)lfs •d'amphi, 
par. une agitation à la base, elle'& é'W 
votée dans les amphls. Oui, 11 ., a un 
nouveau style. . . . , ' ... 

( Enq11ête r,alisfe pal" Gllllie­
ri■e Delafosse, Fraa.§Oh Aroa 
et Jacqaes-AnCHICI P....t.J.. 
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1 Recul du 1 
L' affaire Elysée Il revient a 

1 go:v®!~~î~~nt i 
à lli lÎll A\ ft Ir EU POURR 

N a enreg istré un p remier 

Orccul du gouvernement dans 
le conflit qui l'opJ>osc aux 

ouvriers de la R.A.T.P. AJ)rès les 
élections, en guise de joyeux avè­
n ement , Pompidou bis avait fa it 
venir des mécaniciens milita ires 
a ux dépôts Michelet , à Sa·int­
Oucn, et Flandre, à Pa ntin, les 
militaires travaillant sous la pro­
tec tion rie la po-li ce. Ces deux clé­
pôts d 'autobus ont été successive­
m en t évacués la semaine dernière. 

LES 'FRAIS: DE LA OUERRE DES . P 
== Les débrayages et les manifesta- § 
§ tions de solida rité n 'avaient pas· § 
§ cessé da·ns les autres dépôts. § 

! ~~:?It:~f #!~htif !l~i i 
§ dans les conflits sociaux « risqua it § 
§ de mettre de jeunes appelés cl c- · § 
§ vant cle pénibles cas de cons- § 
§ ciencc ». JI soulignait « les inquié- § 
§ tu cl c s que peut légitimemen t § 
§ susciter cette pratir1ue au momen t . § 
§ oü la r éfo rm e du ser vice milita ire § 
§ passe à l'ordre clu jour i,, craigna nt § 
§ notamment 11ue « l'institution clu § 
§ « service clc cl éfensc » et le tlév.c- § 
§ lOJJpemen t de la formation pro- § 
§ fessionncllc clans l'a r mée n 'eneou- § 
§ r age les P o u v o i r s 1rnblics à .§ 
§ persévérer dans cette voie ». § 
§ Le nouveau minist r e il es Tra - § 
§ vaux publies et des Transpor ts, § 
§ Marc Jaquct, a r eçu les sy111l icats § 
§ de la R.A.'f .I>. r111 i ont clemantlé la § 
§ r eprise cles discussions sur les § 
§ sala ires et les condit ions de tra- § 
§ va il des agents. .• .§ 
§ Un recul clu go uvernement .a § . 
§ égalcn,cnt eu lieu à la R.T.F., cer- § . 
§ taincs promesses fai tes au Syntli- § 
§ cat unifié des techniciens ayant ~ 
§ eu pour objet de limiter à douze· § ' · · 
§ heures la grève du 14 décembre . .. • •§ . - • · 

,.·. 1 

rf ÎNE n ouvelle fois, le programme 
U de construction de La Celle­

Saint-Cloud connu sous l'appella t.ion 
d'Elysée II défraie la ch ronique. Que 
se passe- t·- il exactement ? 

I l parait tout d'abord nécessaire de 
rappeler les grandes lignes de l'af ­
faire. Un groupe promoteur intime­
ment lié à la haute banque protes­
tan te lan ce voici sept mois, à gran d 
renfort de publicité, un e importan te 
opération immobiliere en copropriété. 
1.200 logements doivent être cons­
truits dans des conditions inhabituel­
les: la « qualité avenue F och à la 
campagne ». Les prix sont, pour un 
programme de ce genre, relativement 
bas : 30 à 40 p. 100 moins chers que 
chez les concurrents. · 

A 1-a fin de ]'-au tomne, une cam­
pagne de presse est lancée contre · 
Elysée II. Plusieurs hypoth èses sont· 
formu lées. : . . . , . .. 

- Les prurnoteurs « cassen t l) les 
prix ; dern iers ven us clans cette acti­
vité. ils entendent se créer une clien-

1 , en lre1lrise cbcz 1 
ê Neyrpic § 

, .. , t èlc. ,I ls ont réussi :_ en un mois, ,-i,Js 
ont vendu leurs 1.200 logements, soit 
environ le 1/ 5 des logements de 
gran d s tanding construi ts clans la ré­
g ion parisienne ch aque année. Les 
concurrents peuvent- ils rester indif­
féren ts ? Car pour ,, suivre » , il faut 
augmenter confort et standing sans 
m odifier les prix : cela revient à di­
m inuer les bénéfices ... 

§==_i la fin de l'année <l crnièrc ==I_ 

A avait été signé. chez Ncyrpic 
(cons truction é I c c tri q u c à 

-
~ Grenoble) un accord d'entreprise ~­

tl!)nt nous avions souligné l'inté-
~- ret. Cet accord vient d'être romJJU ~-

unilatéralement par la direction 

! ::av!';':1~~1f:~f[és i~i tr1~~:;~~:. -~~: !. 
§ syndicats F.O., C.F.T.C. et C.G.C. § · .. 
§ ont 1notcsté, soulignant que l'ac- . § · , 
:: cord d'entreprise n'entra it tJUC ' § · 
§ pour moitié environ dans l'accrois- • § • .. -
ê sement des· · charges sociales en . § . 
ê 1962; cette -augmentation, résultant , ê . 
§ égalpment d'un◄: activité accrue , § 
§ des Etablissements Ncyri1ic. Le § 
§ syndicat C.G.T. n'avait pas signé ~ 
§ l'accord. · - =• , 
§ Remarquons que si les garanties ~-- · 
§ concernant l'élévation des salaires § . . 
§ sont remises en cause, il n'en, va -~ 
5 pas de même des clauses générales § 
§ relati".es aux avantages sociaux ,,Ë 
§ (eongcs, etc.) qui ne peuvent être § 
5 résiliées. . § 
!§ S'agit-il d 'une nouvelle politique § 
c patronale peu favorable aux ac- § ê cords d'entreprise ? La Fédération § ê C.F._T.C. ~es _Industries chimiques § 
e:; avait fait etat, récemment 1Je § 
!E l'hostilité de Pechincy et' ile § 
1§ Rhône-Poulenc à la conclusion ou § 
5 au renouvellement d'accorcls d 'en- = 
!§ trep~is~. La Fédération a vau dé- § 
ë Clare a ce sujet que les acconls == 

- Les promoteurs ont de vastes 
projets : ils ont acquis plusieurs ter­
rains importants et paraissent être 
entrés en lutte ouverte avec un 
confrère in fl uent ... par a i l l e ur s 
« chef ~ de clan ... 

- Un groupe financier a urait été 
évü1cé dans les opérations de finan­
çement de l 'opération et dan s celle 
de l'octroi cles prêts a ux souscrip~e,urs . 
A elle seule, cet te actl\lité de;v.ait rap-
porter un profit brut d 'environ deux · 
milliards et demi... 

La violence de, _l à campàgne,' '.hni.­
por tance des m oyens mis en . cèùvre 
pouvaien t surprendre. Mals Jl f allàit' · 
tenir compte des importantes mocun-· 
cations s urvenues dans les s tructures 
de l_a -p rofe:5sion de promoteur. _PrQ;­
fess10n ar t isan a le aux environs de 
1950, elle es~ devenue peu à peu, et 
surtout depms I059, la convoitise des 
« grands l) de la finGnce et• de l':inS:. 
clus trie « occupés l) jusque-là .dans 
les opérations lucratives nées · -de -la. 
colonisation. La « • perte l> de l'Indcl­
chine, de l'Afrique noire, de la Tu­
nisie, ~u ~ a roc et enfin de l 'Algérie, 
les o~hge a se reconvertir. La .1;0JlS;­
truct1on - . celle_ que l'on vend, ,pas 
les H.L.M. bien sur - peut remplacer 
avec bonheur le pétrole ou le caout­
chouc brut. Mais pour que l'a ffaire 
soit rentable, 1-a concentration es t 
indispensable. Alors qu'il faut élfmi­
n er impitoyablement les « petits > · 
li n 'es t pas ques tion de tolérer !'ln~ 
truslon de nouveaux venus . · 

ë n'excluaient pas les grèves qui )§' :· 
5 avaient lieu « à l'encontre des § ' · 
ë directives dites de « relations hu- § . ' . Un permis de construir~ _-
~ maines » dictées par les cm.: §il · · · ' "Il ' 1 
5 ployeurs .». La Fédération avait ' §' • ·· 1 ega 

1 cru pouvoir affirmer que « dans la § ' · •· ' · ' " · 
mesure où de tels accords ne sur- · § '" · · Ecrivant cela, nous n 'avoi:is 'nriùe..: 

. lisent pas · à contenir )'action syn- · §' · · •, ment l'intention de défendre ùn · 

i 
dicale, ils sont dénoncés par les · §' , .. gr<;iupe financier contre un e.utre. Les 
direc~ions, qui" n'y voient · pJu41 • ·j§· " ' methodes et les moyens mis en œu-
aucup lntérét ». · · · · 1§. · ' ' vre par les « ·dgre!fseurs l> et les ~·vie~ 

. · · . M. C. § times > ' relève·nt de la mëme poli-
- = tique, de la même conceptio11 . des · : 
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$~,fîllûA1 
., ?<":X-; . r wr1t,n l,. 

··>ilt1r>:;?ft nht . iüi . 

i"our ses consfrucf-ions, l'Etat prend son temps, notre argent et 
ICi~_~_essus: la Maison de la Radio.) 

i1~vcrsés. Ce ne s_ont pas ce·s clans .qui 
r esou,dront l a crise du loge.ment bien 
a,u ~ont :aire, puisqu'ils en vive'nt . Il 
s n;g1t _sim plem ent cle démonter un 
meca111sme dont 1.200 souscripteurs 
-:- ?on t les moyens n e font pas pré­
c1.sem en t des v1~tlmes de la crjse -du 
logement - l'lsquenL de faire les 
frais . 

La . campagn e s 'es~omp ait quand 
deu~ . Ju~eme11t? clu tnbu_nal a cl minis­
~:at1f, _ien<lus a la re_quete d'un voi­
~ 11~ cr esi1ma n t le J?erm_is. cle construire 
illebal et ses cl ro1ts leses. vinrent re­
m ettre tO\lt en que-,tion. Le tribuna l 
da~1s un _iuqen~ent _ avant clire droit' 
sm;~en~~lt l execu t10n du permis aé 
c_onstruu e .. P ourtan t les travaux con­
trnualen t a u_n _ bon :Yihm e e t un im­
P?r,tant m a ten el denotait une a cii­
v1té so~1tenue. Ei1 ou t re, pour cou er 
court n toutes les insinuation s Pl 
banqu~ Vernes et Cie accordait ' a 
gar.a n~ie. de bonne fin de tra va u une 
pren ait a sa charge t ous les su x ~t 
menU! de_ prix al~tres que les r év.l\Ple ­
de pnx Jega les. C'était pour le is ons 
cript.eurs, un avantage import~~ius -t 
prat iquem ent unique • un t e 
rantie n'avait J a mai s é{é e~r ga­
pour. aucun programme Le· 0 em!e 
r eurs étaient donc à l'ab~l d s t acque­
a léas financiers de la conest ous_ les 

L . . ruct1on 
. es choses allaient-elles ., · 

la ? C'était sans doute mal s arrêter . 
le d~us' ex ma.china de l '-'!I1~nnaitre 

Pns d un honorable scr 1 re. 
respect... inhabituel u~Pj1 e et d:un 
le.:; entrepreneurs ctfc:Ydai at justice, 

en de se 
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-~811/lctin li teto11rh:•s pro~!•e. 
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conformer à la dé cision intervenue et 
d 'arrêter le chantier dans l'attente 
d'une ~-ëgula ris ation du permis de 
c~n~t\·mre. Or, aucune ordonnance de 
r ef ere ryay_a nt ét é rendue, le juge­
m en t n ~tait pas exécutoire: 

Des de m a rches é ta ient aussitôt en­
treprises a uprès du minis tre de la 
Construc t i~n e t un nouveau permis 
de constrmre allait ê tre délivré dans 
les form es. Tout a llait donc finir ? 
Eh bien ! non ! Les entreprises, ar­
g uant de d ifficultés t echniques, de­
m a n den t a lors la résilia tion judiciaire 
du _con t_ra t qui les lie au promoteur 1 
M~1s ou l 'on comprend mal, c'est 
lors qu_e c~lles- ci demandent entre au­
t res, a titre d'éventuelle conc1JiaUon 
p our . r ep rendre le chantier, la sup­
pression du '(?ureau d'études Securi­
tas. Or. s i un élé ment cons titue sur 
un chantier une garantie sérieuse, 
c 'es t -_bie!1 ce lle d'un bureau d'études 
apt~ a resoudre les problèmes de fon• 
da tion, -de bé ton, etc. Et lorsqu'Une 
t elle dema nde est formulée .à l'en­
f0ntre_ de Sécuritas - qui a·,nartit1pé 
a Pi:esque toutes les opérations im­
portantes _de cons truction ou ,de tra­
:VallX publics en France et à l 'étran-
f:~herché. peut s 'interroger spf le but 

~ _Une Phrase d 'un a rticle paJtU le 1-l 
f ecembre dans Le F igaro pel'mel d 
~r~uler une hypothèse. L'hq,noœbl'li 
~ 1~idlen n 'hésite pas à envlseige 
niettgantsme bancaire pourtait 
Ét .fe en caus e la garantie dqna61t 
sous~r1~f us é tions dans _la w,au 
nou . cur moyen, nous pqurrl 
ne s de_mancter si l 'objectif reche 
inn·ct!rait pas de démontrer par l'ab 
de 1 200 {'est-à-dire p ar le sabO 
tie ban ogel!lents - qu'une g 
male c~ire rcelle est une cho~e 
et dés~~.ie Peut qu'entrainer 
est lna ments et qui, en tqu, 
Pothè PPllcabte. Ce n 'est 'qu'un 
arrêtese, ~ais elle vaut ()'Ile l' 
Pr:ls es I Comme l'attitude de~ 
un seecfr?Jrratt aussi être dl 
longe 1 souci : obtenir ~ 
Que Ve:1'nPesortante >, pulsqiie a. 
· c · Peut ' ornrne l' . payer ... 
Franèe Ob ecrlvatt notre ! 
nl~r • : « -~ervateur en octo e 
ratson r.e J\~~ons, M. Slidreil 

. constl'lictr r~gne · du Far-'W'~ 
. t!.1:10.-nt c'efn1 est révolu. t;~~sY 

- • • , u de 1!1 Jµ~gle. ~ 
,• \ 

,.:i- .•. • '7r.,~s,~ 
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ILA GRANDEI 
1 PAGAILLE 1 
§ UE gouvernement clc l~ v · R • · § 
:: blitJu , " ' C[IU- = 
== . c se veut « soc ial » C'est == 
== 1e11 le moins 1 • · ~ 
== gros intér~t . · ?1S~ue les. plu~ = 

1 füf .fü;:1~i tJ;1:~:;~;I:;lif J i 
ro!::~~s ! le ministère du Trav,lil a 
s . la · preuve, le 13 novembre de 
tf~~t1ca_Pacité à organiser les é'1ec­

soc1ales. Cert:>. ins pensent mèmn 
qu~ cela pourrait être volontaire " 
t .taus certains bureaux, l'urne ~es­
~• seule sur une table sans l'er 

sonne 110 • ' ' -Là . ur surveill!!r les opérations. 
! de 1:JOmbreux eleeteurs se pres­

saient, reclaman t le droit de voter et 
· § f.rotestant contre leur non-inseri})- § 
§ 

1
,1or sur les listes et, naturellement § 

§ a iJ.~ence de ca rte. Ailleurs, rue t1e~ § 
== Batignolles! le burea u fut délibéré- § 1 ;;e:

110
tet_ {f:;;be~l;h~~~~{nt:lt'ta~~1~!t :~.~ 1 

- . r ai,f!s . ureaux laissaient attendre -
§ Jm;~u a pres clc midi les électeurs im- § 
§ P:}tien,ts dans des locaux non chauf- § 
== fes. L heure de fermeture tlu scrutin == 
§ f1_1_t rcp~u~sée de ilcux heures. Cer- § 

i i[:1i~~::R~ïl·~~{~i\~~1f ;:fü i 
== tl!! cmq cents mètres, par rangs tlc == 
§ cinq personnes, hors du bâtiment § 
§ dans la pluie et le froitl. ' § 
§ .I:~s clirige:ints clcs syndicats ont § 
§ deJa proteste auprès tl u · ministère du § 
§ Travail. Le préfet clc la Seine rccon- =~==-

n ait le bien fondé des réclama tions 
n~a is a!firme, sans rire, que « l'at1mi~ 
111stra t1011 ne plaide pas coupable car 
~'es t !'administration centrale qui a 
1m11os1; la date du scrutin, trop ra~ 
pro-chc, s c l o n lui, ùcs précédentes -
élections ». 

Cc1Jenda11t, les syndicats avaient 
- pro11osé leur concours, qui fut ·re­

fusé: Alors, clc qui se m Ôquc-t-on ? 
La preuve est faite. C'est à la classe 

onvri.ère, J1'ar ces organismes re1né­
scntatifs, de prcmlrc en main )'orga­
n isation de son 11estin. 

_ A. Benoist. . 
·. · ~111111111111111111111111111.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

La hausse de. 10 % des H.L.M. 
peut diminuer. d'autant le · 

nombre des ~ogements construits 
N autorisant un relèvement -de 10 p. 100 <les prix-plafonds des H .L.M. et 

E ,ctes logements écon omiques et familiaux, M. Maziol porte un nouve:tu 
coup à J,a constru-ction soc\ale. Car augmenter les prix-pl:ifonds sans 

augmenter corrélativement le montan t des crédits affectés à cet usage, c'est 
diminuer d"1.1 utant le nombre des logements construits. 

Depuis quatre ans, les offices 
H.L.M. ont. eu à faire face à des char­
ges 0ccrnes, non seulement en fonc­
tion · des variations du coiit cle • la 
construct.ion, mals aussi des chl'lrges 
annexes et des prix de terrain. Le 
,refus constamment oppqsé par les 
Pouvoirs publics d'étaler le rembour-­
sement des prêts sur 55 •: oti 60 a1ls, 
de financer les opératjo1fa à 100 p. 
100 - obligeant ainsi les organismes 
à emprunter les 15 p. 100 manquants 
à des conditions très dures - ont 
pour résult,a t d'augmenter les dépen­
ses, donc les loyers. 

Augmenter les charges financières . : 

Si des crédits plus importan ts ne 
leur sont pas aifectés, s i des mesu­
res législatives ne sont pas prises 
pour mett.re un terme aux spécula­
tions foncières, le nombre d'H.L.M. 
réalisés - en constante rég,ression 
depuis 1959 deviendra encore 
plus in f.ime. 

Les logements économiques et fa­
miliaux - en majorité destinés à la. 
vente en copropri~té - ne bénéfi­
cient pas cle conclitions meilleures. 
L'a ugmentation ·ctes prix, sans a ug­
mentation cor respondante des prêts, 
aura i◊i pour résulta.t d 'augmente,r 
encore les charges financières des 
opérations et de poursuivre l'élimi-
11ation des. petits et moyens sala­
riés de cette formule. 

Il n 'est pa.s inutile de rappeler- · • , 1 

qu'en 1955-1956 un Jogéco de 3 pie­
ces coûtait environ 21.000 NF sur les­
quels le O:édit Foncier accordait un 
prêt de 15.550 NF. L'apport person­
nel était. donc inférieur à 6.000 NF 
et s,ans révision de prix, ces derniers 
é' ant bloqués. En 1962. le même 3 piè­
ees - ,ave-c 1 ou 2 m2 en moins et 
avec un équipement in férieur - est 
vendu environ 39.000 •.NF sur lesquels 
un prêt de 23.000 NF est consenti. 
L'apport p ersonnel est donc de 16.000 
noU'veaux !runes auquel il faut ajou­
ter les r év·isions de prix, les fra.i.s 
annexes, etc. En six ans, les prix 
ont donc pratiquemen t doublé ... 

La construction : un placement 
à 40 p. 100 d'intérêt 

Il est vrai que les journaux finan­
ciers publient régulièrement des an­
nonces de constructeurs cherchant 
des capJ>taux pour lesquels ils of­
f.rent un intérêt variant de 30 à 40 
pour 100. 

Si une r éelle augmentation des 
matériaux et une sensibie révision 
d u prix de la miain-d'œuvre modi­
fient les prix de · revient, les béné­
fices · continueront lem· courbe às­
cendante : c'est dans cette optique 
que cette ppuvelle haus~~ prenp to1,11t 
son sens. , .. .. , L H • . 
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Avec les 
syndicalistes 
algériens 

Ils sont là environ 130, ce sa­
medi dans la salle municipale 
de a é,mevilliers, délégués des as­
semblées d'usines et de localités 
de toutes les r égions de France 
- et aussi de Belgique, de Suisse, 
d' Allemagne - pour le congrès 
de l 'Am icale gén érale des travail ­
leurs a lgériens. 

La con f érence de presse dn 
12 décem bre. où Omar Belkaïd et 
deux autres membres du Comité 
directeu r ont attaqué le gonver­
nement et << décidé » le report du 
congrès , est au premier plan. 
Bien que l'U.G.T.A. ait condamné 
cette in i tiat ive et fait con nai tre 
son accor cl avec le Bureau poli­
tique. i l est difficile de ten ir an ­
jourd' lw1 11n vér i table congrès : 
il faut que l"U.G.T .A. puisse en­
voyer un e délégation, qu'on puisse 
inv i t er les centrales, qu'Ohmar et 
Belka ïrl soien t là pour s'expli­
quer. Certains, pourtan t . crai­
gnen t qu' un repor t ne permette 
à ceux-ci cle « rnanœuvrer et 
j eter encore la confusion ». Le 
congrès est néanmoins r envoy é 
aux 29 et 30 décembre - avec l es 
·m êmes délégués - et la r éunion 
e11 con rs se 1101trsuivra comme as­
semblée généra le. 

AUTONOMIE Eî llNJTE 
La cl.iscussion f ait apparait re 

le donble sonci d'au l onom1e du 
11w 1we 111 , nt sy ndical et d' unité du 
pe1111 le a.lgér i e(i. Un c/P./èµné cle 
Marsei l le dit << , les· synd icat s doi­
v ent sout enir le gouvernement 
mais s'il f ai t cl es fautes nous de­
vrons le rappeler à l ' ordr e ». 
« Nous ne w mmes pas l es par ti­
sans de tel on tel clan ou de telle 
ou t elle person nalité ;, di t un dé­
l égu é cle B0Ùlog11 e-Bi/lancour t. 
soulignant l'état cle l ' Algérie 
« après le départ cles colon ialis­
t es ;>. i l ajout e : « Unis ]J(' lldan t 
la yu erre les Algériens _cl oivent le 
r cs l er pour constru i r e le pays. » 

A BATONS_ ROMPtYS 
A m idi, 11wnyeant cl es casse­

croii t e avec les délégués 'restés 
sur ))lace je parle de la cr i se du 
F.L .N . ., Qn'est ~ce que c'est ça, me 
dit le délégué de Marsei lle, des 
dir igeants qui fuient les i•espon­
sabilités et puis qui organisent 
des manifestations ... on n'a pas 
besoin clc gens qui passent leur 
t emps tl critiè1uer ceux qui es­
sclient cle régler les problènies ». 
Un m ilitan t qui a pris sa pre­
mière carte syndicale en 1924 à 
la C.G.T.U. me par le clu P.C.A . : 
si 011 le la/ère en tant que parti, 
pourquoi pas l e M.N.A .;' le P.R.S., 
,me S.F .I.O . algériennl'? Toutes 
les t endances >peuvent s'ex pr'imer 
dans le F.L.N: · Pourquoi le faire 
à l'extérieur ··alo,,s qu'il Y' a ·tant 
de ventres-creux et •d'analpha­
bètes ? A Marseille, dit'-îl ancore, 
la C.G.T. a pr,éte~du, faire r çmré-

11 Sl!nter les Algér.ii;ns, aux _élec­
ltQns de la Séçur/,té sociale, pJJ,r 

1
1 deux, ,mcmbr.e.s., du R.C.A. Nou·s. 

n'avons pas été coritents. Mais 
nous avons laissé courir pour ne 
pas envenimet l'es rafJ]1orts. 

' ' 

DEUX FEMMES 
L'dprès-midi, , ·· on entend les 

rapports d'activité des régions : 
« alphabétisation > et formation 
vrofessionnelle sont les soucis 
majeurs. Cela revient aussi dans 
l'intervention du délégué des jeu-
nes. . 

Enfin, deux déléguées des fem­
m es, vivement applaudies, parlent 
des « .chaines dans lesquelles la 
femme algérienne a été mainte­
nue par l e colonialisme sous le 
prétexte du respect des tradi­
tions>. Elles disent : « La femme 
algérienne est devenue une ou­
vrière à part entière. Elle doit 
être cultivée pour pouvoir. vivre 
avec son temps., 

Une minute de silence pour les 
martyrs. L'assembUe générale est 
terminée. 

Albert Roux. 

•11'1 

Malgré la constitution d'un goUVernem~t 

BONN s'installe dans la criSe 
L

A crise gouvernementale à Bonn, 
provoquée, il y a plusieurs se­
maines, par l'action d'éclat con-. 

tre l'hebdomadaire Der Spiegel, con­
tinue : personne, en effet, n'ose sé­
rieusement prétendre que la forma­
tion du cinquième cabinet par le 
chancelier Adenauer ait mis fin à ce 
que l'on doit considérer non pas 
comme une suite de péripéties mineu­
res, mais bien plutôt _comme un vrai 
« tremblement de terre à l'intérieur 
de la République fédérale », comme 
s'est exprimé un commentateur alle­
mand très qu~lifié. 

Plutôt que de suivre chronologique­
ment les différentes phases de là cri­
se, tâchons d'en dégager quelques 
éléments essentiels. Nous conta.tons, 
en premier lieu, le début d 'une véri­
table scission à l'inté rieur du C.D.U., 
de la démocratie chrétienne alleman­
de. Plusieuxs de ses éléments, et, en 
pa rticulier, l 'aile gauche du parti, 
celui qui en t ret ient des liaisons orga­
n iques avec le mouvement syndical, 
ont tout fai t, au cours de ces semai­
nes mouvementées. pour forcer la di­
rec tion du parti à rompre avec les 
<< libéra ux » (F.D.P.), soutenus par 
une :,;;.r tie du patronat, et pour abou­
Li.r à une « grande coalition » avec 
la socia l-démocratie. 

Adenauer, en acceptant de négocier 
avec les sociaux-démocrates, a, certes , 
manœuvré pour mettre sous pression 
ses « alliés » du F.D.P., mais il a~ éga­
lement clû tenir compte du courant 
qui se manifeste clans les milieu·x 
« sociaux » du C.D.U. 

Mais non seulement, et peut-être 
pas essen tiellement de celui-cl : il 
s'es t avéré, en effet , qu'une partie du 
patrona t allem and, soucieux cle pré­
server la « stabilité », craignant des 
remous socia ux et désireux de n 'avoir 
pas à a ffronte r duremen t les syndi­
ca l-s cla ns l::t perspect.ive d'une « pe­
tile récession » qu i se profile à l'ho­
r izon économique, s ·errorce de faire 
parliciper les sociaux-démocrates à la 
conduite des a ffaires gouvernemen­
ta les, clans Je bu t que ron devine ... 

Il es t significatif, à cet égard, que 
les négocia tions mené es avec les re­
présentants du S.P .D. le furent par 

des députés chrétiens - d-émocrates 
dont les liaisons avec le patronat ne 
sont un secret pour personne. 

Il y avait donc, · dans cette aff~i:e, 
convergence d'intérêts entre _l aile 
<< sociale ,, du C.D.U. et une partie du 
patronat. Dire que la social-démocra­
tie a tout fait pour profiter de cette 
« aubaine », ·serait un reflet très fai­
ble de la réalité: la direction dans 
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Le chancelier ADIENAUER. 

sa presque totalité a non seulement 
agi avec précipitation pour avoir -
enfin - !"occasion de sortir d"une 
« opposit ion s térile » ; elle a , en plus, 
accepté toutes les conditions du 
chancelier (y compris celle d'entrer 
au gouvernement sous la direction 
d'Adenauer .. .) , sauf une (prudence 
oblige ! ) , celle de consentir à une 
modification de la loi électorale qui 
aurait éloigné le F.D.P. du Parlement. 

C'est, au fond, le chancelLer Ade­
nauer qui, dans le plus pur style de 

. marck, continue (presqu_e ,seul...~ 
fisconsidérer les sociaux-de~1bcl~èat-e., 

ou"es > part1cu 1 re­
comme des << r O 

- • 1 SPD 
ment dangereux, a empeche c : . 
de commettre un fau?' pas qui lui ~~; 
rait sans doute coute une gra il 
partie de la co;1si?ération dont 

11 jouit auprès de l opinion publlqu~ e 
Allema<>ne. Comment, le S.P.D. s ap­
prêtait~ semble-t-il, à « o_ul;>lLer > ;a 
façon scandaleuse dont a ete engagee 
l'action contre le Sviegel ? Le put_l 
social-démocrate était donc pret a 
décevoir et à délaisser_ ce vaste ~­
teur de l'opinion publique qut avait 
fermement et courageusement p~o­
testé contre les méthodes emp_loye~s 
dans l'affaire du Spiegel et qui_ pre­
fi<>urent, à n'en pas douter, l'evolu­
tion vers un régime « moral » et au­
toritaire ? 

A lire les déclarations des chefs de 
la social-démocratie, au lendemain 
du règlement provisoire d'une crise 
qui continue (car rien n'est r~s'?lu), 
on est malheureusement amene -a s~ 
rendre à l'évidence : le S.P.D., fascine 
par la perspective d'un partagé du 
pouvoir ayec la démocratie chrétien­
ne ne pose plus aucune condition, ne 
m~t en avant aucun impératif d'or­
d.re social, • mais se borne à dire. tel 
que nous l 'avons relevé dans !"organe 
central du parti: « Pour le S.PD., 
le bilan de cette dernière semaine, 
c'est ... la satisfaction de la reconnais­
sance génfrale de sa position à l'in­
térieur de l'Etat démocratique ... "' Et 
de cLter complaisamment un journal 
bien-pensant : « La capacité gouver­
nementale du S.P.D. a été officielle­
ment inscrite au fronton de la na­
tion ... » 

C'est un peu trista : on ne repro­
chera pas à la social-démocratie alle­
mande de vouloir accéder aux r,es­
ponsabili tÉS gouvernementales. mals 
nombreux sont ceux (aussi :'J. l'inté­
rieur de ses rangs) qui ne compren­
dront guère qu'un parti social-démo­
crate, fort du soutien de quelque 
40 u. 100 de la population, puisse en­
visager « l'exercice du pouvoir > dans 
de telles conditions ... 

G. ·s. 
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1 LA N OUVELLE -POLITIQUE 1 

L A récente négocia tion · parvenir à un modus vi- fronter plus tranquille-
sur Cuba entre Amé-' vendi avec les pays occi- ment les difficultés. 
ricains et Soviétiques dentaux. La politique des 

~ - n'est pas un phénomène offres de négociation as- Un tel changement qui 
sans portée. Pour s 'en sorties de délais impéra- privera les éléments les 
co1waincre il suffit de se tifs pour la réalisation de plus belllciStes des pays 
reporter au discours pro- l'entente, dont. l'exemple occidentaux d'une partie 
noncé par Khroucht1:hev le plus frappant est celui de lel}rs arguments ne 
le 12 décembre devant le de la politique allemande peut etre que bénéfique 
Soviet suprême, qui sem- définie en novembre 1958, pour le mouvement ou-
ble annoncer un lmpor- va vraisemblablement être vrler des pays avancés 
ta.nt tournant en matière abandonnée pour une po- qui P0,tJrra ainsi trouve~ 
de politique étrangère. Sur liUque plus souple qui plus d echo en pro11osant 
le fond il n'y a naturel- cherchera à utiliser les une 1>erspectlve de désen-

=:=====-

§===' ~~~:if 1~{~:::t;.~ il ~~~:E1;::f f@~~i~ ii;t~t~::i;~·~~[~; 
politique de détente, qui offensives Intempestives. res llberee alors de la peur 
est une constante depuis Comme le tigre lmpé- de la guerre nuclealre 
des années. Mais les 1110- rialiste a des dents ato- pourrn lransfét·er ses 
dalités vont sans doute mlques, ainsi que l'a dit énergies à la lutte s~iale. 
se trouver profondément K, il ne s'agit pas de le Cela n'est cependant 
transformées par les le- provoquer, mals plutôt de possible ,. l 
Çons que les Soviétiques I tt ol qu a a condition . t 

1 
ff l e me re en somn ence. expresse que la nouvelle 

t1ren de 'a are cubaine. L'ampleur des problèmes diplomatie soviétique ne 
posés par les nécessaires soit p:is suivie schéme.U-

11 semble en ertet que le réformes · des structures quement et ne se traduise 
gouvernement soviétique politiques et ec· onoml e qu s pa.s par une renonciation renonce pour les années à du monde communlste à la lutt t 
venir à toute manifesta- Invite d'ailleurs les Sov1e· _ · e con re le carac-
1 d f ~re fondamentalement 

t on e orce accompa- tiques a. rechercher eux- reactJonnalre de la polltl-
gaée de m.enaces, _pour mêmes un répit pour ar- que extérleu~ des pa,ys 

~IIIIIIIIIIIIIIUWIIIIIIIIIIIIINMMJIYIIIIIIIIUUIIIIUIIIIIWIIIIUIIIIIIWIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIWIIIIIIIIBlfl~lllltllllllllU 

occidentaux. Cela sup~e· , 
etHre autres que les for­
~es socialistes se refusent· . 
a reconnaitre un quelcon- . 
q~e partage en sphères' . 
d rnfluence, où Il seralV , , 
!~possible de s'attaquer' , 
au statu quo social 

En fait l'heure ~t ve-
f!Ue de reconnaitre ue 
l affrontement entre ~ 
deux grands ne résu es 
Pas et ne traduit pas ~e 
rllablement. l'affronte: 
ment entre forces socl,a 
listes et forces r . tl -
nalres. La marchee~~r~~; 
sociallsme aura en falt d 
plus en Plus tendance i 
se faire en dehors d 
dres préétablis es ca-

Khrouchtche·v lut- • 
le re~onnait lmpl,lcit.!°emet . 
en declarant . c N men 
Pouvons pas · ous ne 
adopter la loP°dur i!utant 
gle, chère aux e Jun­
t~. qui excluentc~~l\:lLs­
t!~gs et vont Jusqu'à 1:e 

contre ceux 
sont pas de leura a~• ne . 

J.-M. Yhaceat. 
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i M ac m ·iii'~"~""""";"t"""'"'ï';""""'";·;•~Md•;;·:;·~·~";""""'d';""'mffl~·h~';~-;"~J 
i ()N _se demande à quel siècle on 1 = vit. A l'hcu.rc du « Spoutnik » les ondes des radios nationale ou « tout ça » (l'avenir de quelque elles seules, la nature réactionnaire :ë 
ê et de « Mariner 11 », la manière « périphérique », que le P1·cmicr bri- JC,O miJlions d'individus) ne nous re- du Pouvoir. ·Ils ont bonne mine, les § 
§ dont le chef de l'Etat a organisé Je tannique était l'un des meilleurs fu- gardait pas. La preuve _? M. Couve plumitifs de !'U.N.R., avec leurs sup- § 
§ week-end franco-brita nnique est vrai- ,i_ls qu'on avait vus dans les parages, de Murville, ci-devant ministre des putations : une fois les élections pas- § 
~ ment _quelque chose d 'ahurissant par bJ(.:n que M. Geoffroy de Courcelle lui Affaires étrangères, n'a été admis à sées, ils ont droit au même mépris § 
= son a sp t h aussi. écouter cette passionnante conversa- que les autres de la part de qui-vous- = 

§ · cc ana-c ronique. Tout a com- Puis· tout ce beau monde est ren- tion que le lendemain à midi, quand savez. Quant à moi, je refuse de spé- § = mence !}ar !me chasse da ns les · tirés tré au château où Je Seigneur et tout était dit, décidé, tranché. Pour- culer sur les conditions qu'On aurait = 
§ de Ramboui_llct. On sait assez corn- Maître conviait à déjeuner. M. Mac tant M. Couve de Murville... mises à l'entrée cles Anglais au Mar- § 
~ ment le pc~ntre Lorjou a dénoncé, Millan est monté se changer clans la Une fois de plus, il convient de ché commun et les recommandations § 
§ tlans des toiles vengeresses, cc genre « chambre bleue ». On ne nous a dénoncer cette diplomatie ultra-se- qu'On aurait bien voulu faire au pre- § 
§ d: np_ssacrc organisé. i\I. Mac Millan même pas fait grâce du menu. Mais crète qui laisse les peuples dans mier sujet de Sa Gracieuse l\1ajesté § 1 ~il{-t :~~:;rF ?!: Efi~\s:~:i~ti;:~ ~::~~1J:~~.~~~i;eii?~1~~};~:~i:,t:r~ ~!e~ze~~~c (( to;::~c/C: :~cg~;:~e~~~ av~f;c:c~rr:n~zp:~f{q!~nnedy. i 
§ ch,,,sscs de nous expliquer ensuite, sur s'agissait d'un tète-à-tête et que Ces m éthodes' illustrent assez, à G. B. § 
";)1111•1111111 , = 
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L~ 30 ju.in 1960, l a République uni­
, .fiée du Congo devenait indépen­

dante. 

Le }l juillet, soit 12 jours plus t a rd, 
le Katanga f aisa i t sécession et était 
prœ.lamé, pa r Tchomoo, Etat indé­
pend an t . 

La corréla tion é troit e entre la 
config uration du t erritoire du nou­
vel Eta t et celle d es concessions àe 
l'Union Minière du H9.u t Ka t anga 
(U.M.H.K. ) tr aduit sa na ture : c'est 
l'exp1 ession polit ique d'un des plus 
riches tr us ts miniers, troisièm e pro­
ducteur de cuivre, prem ier produc­
tem· de cobalt , jusqu'à il y a peu , pro­
ducteur d'ura nium. 

Toutefois cette corr,éla tion n 'a pas 
ét é déc idé~ en toute volonté pa r 
l'Union Min ière. 

L 'Union Min ière a vu, en e ffet, 
dans· cet te solution la seule ma nière 
de 11eutralis er à son bénéfice une 
ind€i;iendance qui a élté prise con t re 
sa volonté, sous l'i n fl uence d u n.atio­
n a lismc congola is, éveillé pa r les re­
ven {licaiions de.s n oirs de l'Un ion 
F rnn ça ise et des Ma u-Mau du K e­
nya, et sous l'influen~e de la ~anche 
belgé, don t les org-a n1sat1ons Jeunes, 

I' 

communistes et socialis tes, appelaient 
dès 1959 les recrues à l'insoumission, 
et les organisations politiques, la po­
pulation ouvrière à la grève. 

F ace à cette situation, l 'Union Mi­
nière a joué d 'abord la carte de -l'uni­
té congolaise . Cela semblait la solu-: 
tion la plus mouérée dans la m esure 
où la force armée 'et l'administration 
belges demeuraient, dans la mesure 
également où les nationalis tes congo­
lais, mi par tribalisme ancestral; mi · · 
par désir d 'échapper à une mainmise 
centralisée des jt rusts, avaient rec_her­
ché une répub ique fédérale. 

Cependant, s6us la double influen­
ce de l 'évol ution de la politique a fri­
caine et de la d ua lité interne de 
l'Un ion Mi n ière, la si t uation a.lia it 
évoluer. 

L a m or t de Lumumba sonna it la 
fin d'un « danger » ex trémis te et 
r etirai t a u « va llla n t peti t peup le 
Jm t~mgais 1> l' a11réole de der nler bas­
t.io n occiden tal contre le communis­
m e ; les révoltes en Angola posaient 
le problèm e de l'évacua tion du mine­
ra i pa r le port de Lobito ; les mena ­
ces de trouble.5 en Rhodésie minimi-

=llllllillltlllll!l ll!lllllllllllllllll!llllll!lllllll lll llllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllll!IIIIIIIIIIIIIIUlllllllllllll!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII§ 

·i Vagues dans le monde atlantique -_i===_§ 

JNSJ le Conseil de l'Allianc_e péen ~ deux t endances : l_a . majorité 

A atldntique s'est réuni à Pans favorable ci une force nucleaire mter-

du 13 au 15 dée;euibre. Di r e nationale, et la France entendant, · ======~=====_-r;u'on a nav igué, durant ces_ deux elle, vosséder sa jdrce de frappe P(fr-

1
·ours, .sur un océan d' lwile se_razt sans ticuli.èrc. Si bien que, finalement, rzen 

t cela n 'a été tranché et qlLe les choses vont 
doute. exagéré. Au co7

~ rn~~e, · . continuer au moins pou.r l e moment, 
semble avoir été l.a maree d e:qumox e d 'aller er!. l 'état, les Américai ns gar-
de l'atlan t i sm e. dant l eurs armes atomiques; les Bri-

Le prince Colo1f1l'1:, qni_ '!-ssurait tanniques perfectionnant l es leurs, 
l'intérim du secrel'azre general, le de Gaulle construisant les siennes, les 
Hollandais St-i_kker, . ac~uellemenl ma- douze autres m em-bres de l'O.T.A.N., 
lade a résu1ne la reumon dans ce ra-:- eu/in, protestant et maugréant. 
viss~nt langagf clipl01;1-a~i<JU~ qu't~ 
faudrait inventer s'il n existai~ JJ~S • Quelques mots à ce propos ,snr la 

Solidarité entière sur /.es pnn cipes politique atlantique de de Gaulle . . ~es 
;nalgré des divergences _de vues sur préférences gaullistes, en la matiere, 
.,lusieurs questions concretes. > vont davantage au Di rectoire à Trois 
" Décortiquons un peu la clw_se. Ta~t (Etats-Unis, France, Grande-Breta-

qu'on s'en est t enu aux problen~es ge- gne) qu'à une Allianc~ d;1_nt la Fran-
néraux ou dépassés : approbation de ce ne serait qu'u12 qumzieme. A par-
l oliti.que de washinglo!l lors de la tir de là s'explique toute . la politique 
:'n:1e certaine, réaf/irma_twn_ c de .dla de de Gaulle: sa volonté d'acquérir 
mission de pai.X, de secunté e~ e sa propre force nucléaire, son boy-
l"b t • de l ' Alliance atlantique, cottage de la conférence de Gen_ève 
de:!e: t:ut a bien été. Mais quand on sur le désarmement, ses surencheres 
en est arrivé au « n~~d . 1> du pr~: antisoviétiques ses intrigues pour 
blème les affaires milUaires e! f.1 forcer la porté du club atomique, son 
nanci;res, les murs, pourta~it ei:ais, opposition à la force de frapP_e e~ro-
du palais de la Porte-Dauphme n_ ont péenne, et même ses machinations 
pu contenir certains éclats de voix. 1>0ur saboter l'en!rée de la Grande-

En /ait, grosso modo, deu_x c~mps Bretagne àans le Marché commun 
se sont divisés: le camp ameri_c(!,in.net a/in de conserver .zm leaders7!-ip ~uro-
le camp européen. Les Amencaz s péen qui, tôt ou tard, devrait lui v~-
-entenclaient obtenir de l'Alliance_ un loir un fauteuil dans le fameux Dt-
accroissement des forces conventwn- rectoire. De Gaulle mène donc une 
neUes et de l'armement classtqu_e, se politique étroitement nati.Onalistc 
réservant, quant à eux, le quaStrmo- 11Wme au sein du bloc atlantique et § 
nopole des forces atomtques quitt'!, le ne conçoit de concession à l'igard de § 
cas échéant, à mettre celles-:ci a la ses partenaires occidentaux que com- . § 
dispo$ition de leurs 7?artenaires .. Au me contrepartie d 'un pou.voir accru § 
contraire, les Europeens_ mettatent de décision ou de contrôle à l 'égard § 
corn me condition à l'accroisseme_nt. de de l'atlantisme. Aussi ne faut-il pas § 
leurs forces classiques, la creatwn s'étonner de voir la France aussi su- § 
d'une force de frappe de /O.T.A.N_.,, perbement isolée dans le monde mo- . § 
refusant d'être seulement l t?"fa~terae derne... ~= 
de l'Alliance. E1tcore faut-il dlStin- &eorges Batelier. 
~r ci l'i,ntérieur . du c C47?1P evro-

t~ ... : 

sert • moins 
?tri Viit&S 4.;: ,. · Z2WE esw· 

ue les trusts 
:w : s.:4iièiiôM 4 5E@iri!, d&SPHli & 

saient l 'ai-de du président de la Rho­
désie. 

L'influence politique du Tanga­
nyika faibli ssait de ce fait au sein 
de l'Ulùon Minière. Le trus t anglais 
devenait le seul intéressé au main­
tien de la sécession katangaise. qui 
lui assurait, tant que les· actions 
congolaises seraient bloquées, l'arbi­
trage dans· la direction de l'Union, 
qui lui assurait également de subs­
tantielles ressources annexes, puisque 
aussi bien le chemin de .fer Katanga­
Lobito est sa proprièté, et que; hor­
mis le minerai katangais, le transit 
est insuffisant pour en assurer la 
rentabilité. 

Blocage économique 

et recours aux armes 

Par contre, l'a udience de ceux, ve­
nus de la Société Générale, partirnn 
de la réunification, croissait : le coût 
de la sécession, avec ses guerres 
continuelles contre les Etats voi.sins. 
la popula tion lo-cale des Balubas. les 
troupes de l'O.N.U. devenait trop éle­
vé. Le gouvernement belge, gêné par 
son opposition interne, les trusts non 
miniers installés hors du Katanga, tel 
le tout-puissant Unilever, les autres 
producteurs de cuivre, tels les U.S.A., 
·pesa ient da ns ce sens. 

C'es t dans cette conjoncture qu'en 
août 1962, M. Thant, secré taire de 
l'O.N.U., dont chacun connait les re­
lations a méricaines, lançait son plan 
de réduction du Katanga : deux moîs 
étaient donnés à M. Tchomb-é pour 
reconna itre la prééminence du gou­
ver nement central et lui reverser la 
moitié des r edevances de l'U.M.H.K. 
Quatre mois plus tard, M. Thant agi­
te la menace du blocage économique 
et du recours aux armes . . 

Qu'en . adviendra-t~ll dans cette 
guerre de trusts, laquelle des forces 
obscures du grand capital mondial 
l 'emporte.a ? Il est difficile de le _ 
dire. L'O.N.U., dans son intervention 
de décembre 1961, n'a mené qu'un 
combat modéré et, malgré une situa­
tion souvent branlante, Tchombé est 
toujours au pouvoir. 

Des socialistes, et qui plus est: des 
socialistes françels, ne sauraient ce­
pendant rester neutres dans ce rè­
glement de comptes capltâllste. 

La dictature de Tchombé s 'appuie 
en effet sur la plus rétrograde des 
organisations sociales. Il est soutenu 
par une chefferie archaïque. qul 
me.intient le paysannat dans une ser­
vitude ancestrale et, servant de re­
cruteur à l'Union Minière, maintient 
également les ouvriers des mines 
dans une organisation tribale qui 
n 'exclut pas la dlme sur les sala ires. 
C'est elle qui est à l'origine du mas­
sacre des Balubas, qui constituent 
les trois quarts de la population du 
Katanga, mals qul présentaient à ses 
yEux le t.ort d'être un prolétariat 
mieux organisé que les autres, car 
plus ancien. 

Nous ne devons pas· également ou­
bller qu'un des groupes les plus ln~ 
fluents du Tanganyika, seul défen-: 

seur de Tchombé, est le groupe Roth­
schild, dont le secrétaire général est, 
pour la seconde fois, Premier minis­
tre de la V• République. Cela ne tein­
te-il pas d'un aspect nouveau le refus 
de la Fr.ance de prendre position sur 
le Katanga à l'O.N.U., sous prétexte 
que cette organisation est un « ma­
chin , ? 

Claude Chanteraine. 

La -crise 
sénégalaise 

IL est trop tôt pour apprécier 
toute la portée de la crise 
qui a fait apparaître au 

grand jour les divergences entre 
Léopold Scllar Senghor et Ma­
mado-u Dia, et surtout entre 
leurs en touragcs respectifs. 

Il est toujours dangereux de 
juge1· des affaires àfricaincs à 
l'aide de critères européens. Les 
deux hommes, qui ont ~tes des 
tempéraments, des · fonnalions 
et des religions différent - le 
poète catholique et l'éeonomiste 
musulman - appartiennent au 
même parti, l'U.P.S., et professent 
la même doctrine, le socialisme 
africain. qui faisa.it l'objet du 
colloque <le Dakar, ouvert par un 
discours de Senghor et clôturé 
par une h1tcrventio11 de Marna­
clou Dia, dont les thèmes étalent 
à peu près analogues. 

Mais les problèmes pratiques 
qui se posent à l'Airique au len­
demain de l'indépendance sont 
complexes et délicats, ei la re­
cherche sénégalaise d.e la voie 
moyenne est difficile, et les 
questions personnelles rcvëtent 
une importance particulière. 

Dans les' autres pays afrî,cains 
fonctionne le rég-ime du parti 
unique, et le secrétaire général 
du parti est en même temps lè 
chef de l'exécutif. 

Toute velléité d'opposition est 
réprimée. 

Au Sinég-al, l'U.P.S., issu de la 
fusion entre le B.D.S. (Bloc Dé­
mocratique Séné,:alals) de Sen­
ghor et le M.S.A. (Mouvement 
Sou-dan ais .'Urlcain) de Lamine 
Gueye, est le parti dominant. 

Mals les apparences du régime 
parlementaire étalent sauvegar­
dées avec un présldeoL de la 
République et · un J)ftliident du 
Conseil ayanL chacun son entou­
rage. Désormais, si l'un des deux 
hommes disparait, les pouvoirs 
seront concentrés entre les 
mains de Senghor. En profit.e­
ra-t-il pour Passer au réc in1e du 
parti unique, en réUS::lissant à 
faire rentrer · ·dans l'U.P.S. le& 
adversaires · du P.R.A.-Sénégal? 
Ou bien, au eontraire, ceux-el 
chercheront-ils· à at&lrer, à eux 
les amis de Mamadou Dia ? Lo 
question est posée. 
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UN CADEAU DE N·OEL, 

U·TILE ET INTÉRESSANT • • 

.un abonnemen·t --a 

T RIBU-NE 
L

A grande ~ampagne de diffusion de Trih~ne, démarrée il y a . deux semai­
nes, donne des résultats de plu·s en plus positifs, cependant nous sommes en-

core loin du but. . . 

Les cam])agnes élëctorales, et celles cte la 
Sécurité sociale, ont de nouveau réveillé 
l'intérêt pour la chose 7Joliti que, nous de­
vons en profiter. 

A tou s ces lecteurs qui approuvent notre 
ligne v ol i t i que mais qrâ ne connaissent pas 
encore n otr e journal, nous devons proposer 
des informations perman entes sur notr_e 
action el nos vositions, grâce à Tribune So­
ci-3 liste. 

Il nous parait int ér essant de donner à 
titre d'exemple une lettre de lecteur ac­
compagn an t l ' envoi d'essa i 7Jour l'Yonne. 

A mon a vis il fau t faire conna iLre le 
P.S.U. à la campagne. Nous devons donc 
.falre un effort dans ce village d'où je suis 
originaire et où j 'a i de la fa mille . (4 bul­
letins P .s .u _. sur 90 votants) . · 

Pour ce fazre, nous avons v r is une base : 

Chaque lecteur doi t essay~r de trouver 
soit trois nouveaux abonnés (remplir le bon 
d'abonnement ci-joint) , soit cinq lecteurs 
au numéro. 

Pour vous aider dans cette tâche, nous 
vous provosons d_e1à formules : · 

1 • Les envois d'essai : nous envoyons 4 
numéros de Tribune Socialiste, s1ûvis d'une 
demancle d'abonnement ; 

2" Les envois propagânde : qui vous per­
m ettron t de fa i r e connaître l e journal dans 
votre entourage, (Voi r l ès bulleti ns ci­
contre.) 

Alors que les fêtes de Noël et du 
Jour de l'An approchent, rendez­
nous service, en faisant un ·acte 
milit.1nt qui, en plus, sera utile et 
agréable : offrez un abonnement 
à « Tribune ». 

ABO-NNEMENTS 
l\J . . . . . ... . . . ...•.. . .• . . .. .. .. . . .. ... . ... . . . . ............ . .........•............ 

demeurant . . ' ' . . . .... ............. ..... ...... .............. .... ........................... 
envoie la somn1e de .. . . .. .. .. . .. . . . . . .. ... . .. . . : . . . .. .... . . . .... .. ..... . ...... . · NF 
à votre CCP 5826-65 Paris pour l'abonnement ·de : 

1" l\'l . ... . . . . ... . .... ..... .. .... . . . . ............. .. ..... . ......................... . 

demeurant .... . . .. . . .. .. .. . . . .. .. . ...... . ... . . .... . ... .. .......... . ...... . ..... . .. . 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 

2. l\1 .. .. . . . ... . .. • . .. ... : . . • . . . •. • .• .• . : .' . •.•• . . • •.. • • . . •• : .••. • •••• • •. • ••• ;· •.. • .. 

demeurant . . ..... . .......... . . .... . . .. . . ... . ..•........... . ....... .. .............. 
(abonnement de . ... . . ... .... . .. . . .. . . . ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 

3" l\1 . . .. . ..... . . . . .. ... . . . . . .. . . .. . .. . . ... .. . . . . . . .......... . ................... . 

demeurant .... . ......... . .... . .. . ... . .... . ............... . ..... . .. . .. . .... .... . .. . . 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 

1) Soutien 30 NF - 1 an 19 NF - 6 mols 10 NF - 3 mois 5 NF. 

ENVOIS D''ESS.lU GRATUIT 
De~ira111 )larlici11er à votre gTandc cam-

11ague de pr_opas-andc , je vous fais parvenir 
une liste de noms et d 'adresses de personnes 
à qui vous pourriez faire des envois d'essai 
gratuits de « Tribune Soci:tlislc » . 

(Ecrire très lisiblement les noms el adresses.) 
l• 1\1 ... · . .' ... .. . .' .... (prênom) .... . .... . 

= Adresse ..••..••. . ... . . . .. . . . . ... . ••.... = 

1 
2

4
3
}

1

:::: ::::::-:::::::::: 

1

cc:~~e:::,m;llj : :i:::::::;: ;_ 
., . . . . . . . . . . . . . . . . pr no .... . . .. . . 

§ Adresse . .•...••. . •. . . .. . . . .. . .....•.••. § 
. ~ 5• 1\1 ... .... . .. : . .. . . (prénom) . .. . . . . . . . ~ 
§ Adresse .......... . .. . .. , .... . ..... . .. , . ~ 
~ Voici mon nom et mon adresse (faêuU.atif) : ~ 
~ 1\1 .•• : . ........ ·; .... (prênom) .. . ... . . § 
~ Adresse · ..... : ................... . ... , .. E 
5lllllllllllllllllllllllllllllllllllllflll111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Ï;: 

fNVOI GRATUIT Dl PROPAGAHDI 
Je désire faire connaître « Tribune So­

cialis te » autour de moi et vous demande 
en conséquence de me faire parvenir à 
l'adresse ci-dessous ........ . ..... · . .... . 
exem1•laires (1) de votre hebdomadaire 

~ 11encl.ant quatre semaine. ~ 

Dans toute la mesure du possible, je 
vous ferai connaître les résultats que 
j'aurai_ obtenus. 

M . . . . . . . . . . . . . . (prénom) . ...... . 

Adresse (très complète et très llsible) 
........ ... .. .............. ............. 

· Signature : 

<Ü Maximum cinq 

51111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

Voici enfin, des origines à Khroucht- tlon d'une richesse unique : 300 documents 
chcv, l'histoire trop mal connue du peuple en noir et 36 en couleurs ! Mais seuls 
qui, sorti bien après les autre.~ du Moyen pourront en profit.ei· de cette offre _ cnr 
Age, domine aujourd'hui la moitié de ln 11 ne reste que quelques exemplaires _ 
race humaine. le~ lecteurs qui enverront aujourd'hui 

CeU,e histoire, d'une objectivité absolue, meme le bon de commande cl-contre 
qui raconte en 306 pages de grand format à notre service littéraire, la Librait·le 
(24 x 31) cctt,e pass1onriante ascension, la PILOTE, 30, 1·ue de Grenelle Par!s-7• 
rend sensible au lccLeur par une llluslra- (avec faculté•de retour dans les 48 heures). 

BON à adresser à la Librairie PILOTE (Service T.S.) 
30, rue de Grenelle, Paris-7' 

Veulllc;;: m'adrc.,ser l'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA RUSSIE par J Carmicltacl our 
te 1Jrfx de 26 NF au lieu d e 60 NF que fc règle ct-lJ'rctus en un o inandat o chÎque 
f?s _

9
c~~eiy~ postal 1oint à cc bon (71c pas l'envoyer aIi Ce11rtc C.C.P.) â 1,otrc compte 

Je garde le arott de vous retourner l'ouvrage dans son emballage d'origine dan, les 
~~ heures. auquel cas j e serai l111médtateme11t et tntégralc111e11t remboursé. 

:;;;"~. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . :_~o!~~~:~~. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
· s ·o-nature : . 
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NOTRE JOURNAL 
D"un camarad~ ... 

<< Je souhait-e trouve~ 
dans T.S. davantag~ d'ar,. 
t'icles de fond expliquant 
notre positio~ sur les 
4 points sens~~le~ » de 
l'actualité aussi b1e_n na­
tionale qu'internat10nale. 
i'espère que cette cam" 
pao-ne permettra · d·aug­
me0nter le volume de T.S. 
Au fait est-ce « Tribune ;> 
ou « Trlbune Socialiste ».? 

Le titre exact est cc Tri.,. 
hune Socialiste », · hebd_o­
marlaire du 11arti soci.1l1s ­
le unifié. 

LES VIEUX 
ET LA 
PROPAGANDE 

De C. Clozmenn, 
27, rue Jean-Dolent, 

· · Patis-14• 

... Enfin, un ".rai pebdo­
madaire d'action - s ocia­
lis te... J 'a ttir~ votre at­
tention sur une ·catégorie 
sociale que .l'on a trop 
tendance à négl-iger, les 
vieux travailleurs. Ne 
pourrait-on pas- faire une 
campagne .. s1,1_r ç:et~e caté- ~ 
gorie de déshérités ? Sait­
on aussi que ces vieux et 
vieilles sont des propa­
ga ndistes remarquables 
pour ceux qul s'occupent 
de · leur ~ort.· 

POUR LA 
DIFFUSION 

De P . Précias, 
à Seynod (H.-S.l. . . 

<, Très bien la présen­
tation par Delcroix du 
livre d•e Martinet ». Est-il 
possible de s•abonner à 
T.S.? 

Naturellement. Le prix 
de l'abonnement est in­
diqué dans tous tes nu­
méros. Nous te rappelous 
;on llriX : 19 NF. Et le 
C.C.P. de « Tribune » : 
5826-GS Paris. 

En attendant 
Colette Audry 

De J. Fort 
à Brienne-le-Chàtea-u' 

. <; Le médecin inter-
viewe par « T .s. » au su­
jet de la Thalidomide et 
des malformations congé­
nitales laisse entendre 
que la vie est belle (et 
sans doute qu'il faut l.a 
multiplier) puisqu'une de 
ses malades, qui est Pri­
vée de bras. peint avec un 
pinceau d~ns sa bouche. 

4 Ce · meclecln confond 

• -1•, 
.a valeur Téelle de la. vie 
et l'opinion qu'on se for­
ge sur la vie, l'attitude 
que l'on adot:!te l, à son 
égard. Bon gre , mal gré, 
nous somm-e.s attachés à 
notre vie, inous n'avons 
pas le cholx-; et nous 
pouvons nous réfugier 
dan.; un confortlloble opti­
misme, oublier p,!!,r exffll.­
ple qu'au .b?ut d~ · la vie 
il y a inev1tablement la 
mort malgré tous lés soins 
que nous prenons cons­
tamment pour nou.s en 
préserver. 

« Mais si nous n'avons 
pas le choix, s'il est sain 
d'oub!ier la mort en ce 
qui nous concerne, cela 
n'empêche pas q1..'ll faut 
se rappeler qu'elle existe, 
et les souffrances. lorsque 
nous a vof!S 1-e · ç:holx : 
choix de faire vivre d'au­
tres êtres. Un médecin 
devrait pourtant en sa.­
voir long sur La misère 
humaine. » · 

Nous publions cette let­
tre, bien que nous ne 
soyons pas d'a-ccord évi­
demment sur son pessi­
misme trop complaisant. 

De Berlin 
Ch. R: du S.O.S .• 

Etudiants soela.l.i3tes 
de gauche de Berlin. 

Merci au camarade du 
Bd Garibaldi pour son 
service de T .S. Ces con­
tacts entre socialistes 
français et allemar;ids de 
l'Ouest sont utiles et fruc­
tueux, car nous sommes 
ainsi au cour.ant de l'actl­
vité de la gauche -en Fran­
ce. 

Un acte milit·ant 
De M. H . Massard, 

Lyon. 
Enfin il semble que vous 

a;·ez compris qui vous 
lisait et pourquoi. 

Cepend:int il y a encore 
des sursauts. Vous laissez 
passer ici ou là un ~ nou­
veau roman -,, indigeste et 
ennuyeux pour les non­
initiés . 

Ceux qui vous lisent 
accomplissent en achetant 
« Tribune », un acte mill­
tant, ce n'est pas pour se 
donner bonne conscience 
(je . pe1~se à " 1 ·Express >), 
mais c est pour savoir ce 
qui se passe dans le 
monde, leur journal local 
s1; gardant bien de le leur 
revéler. • · . 

Mais il ne faut pas non 
plus .ne faire que de la 
théo!1e politique et éco­
no.m1que, rebutante à sou­
hait. 

D'autre part modérez 
votre •position pro-be(lbel­
llste surprenante et 11 me 
semble, prématurée'.-



.. _____ _ 
Rhône : à propos 

de Remington 
· La F édérat~n du Rhône a édité · u.n 
· i ract consacre au scandale Reminrr­
· ton. " 

L e tract sépare trois idées : le 
~candale_ Remington (une 1·: ine neuve, 
muuguree en_ 1959, f erme ses portes 
trois ans apres); la répression syndi­
c0:le (le_ lock-_ou t se gén éralise au Zé­
'!~th, !L Rhone-Poulenc, à B erliet) ; 

· l i~npmss~nce _d.u pouv oir ... chez Re­
mmgton et ailleu rs (le min istre du 
Travail r ecommande de rédtdre les 
horaires, de suspend1·e les embaucha­
ge~ et d'avan cer l'âge de la r etraite 

_ lor squ' iaie usi_ne est en difficu l té ). 
Le t r act conclut . à l a nécessité d e 

s'organi_~er pour m'ettre en m.àr che 
une sdciél,ë d 'hom1n ç_s libres · et r'es­
vonsa1?les. 

PA 349&& 

$©-iircë~~es· : 

· :·: v k toËre l?.C.-fr> .S.l!J. 
Vofri les résu ltàts du deuxième tour 

des éiections l1rnnic ipales partielles 
de Sarcelles (s-crutin du 16 düembre 
1962). 
.' De,ux , li,5tes " en prés1mce. Inscrits : 
13.916. Votants : 6.722 .. Nuls : -170 .. Ex­
primés : 6.552. 

L istc ,·cl'Union r épublica ine et laïque 
présen t ée par le P.C.F. et le [:'S.U: -
Ont obtenu, dans l'ordre: Frenal J ac­
ques .,(P.S.U.J; ·3.718 voix ; L~soutepx 
Georges (P.C.F.), 3.714; Favennec Ro­
ger (P.S.U.) , 3.695 ; Nicolàs J ean 
(P.C.F J, 3.680 ; Boujan J ::1,c_queline 
(P .C.F.l, 3.648; Canacos Henry (P.C.FJ , 
3.665. _Tôus élus. P ourcen tage 56,7 %. 

Liste; d' Union l ocale (lenclance 
U.N .R .J. - Martin. 2.855; Fontaine, 
2.852 : :Lamber t: 2.839 ; Vernus~ 2.831 ; 
Mériiux, 2.831 ; Labbé, 2.829. 

On · reina rqu'cra que nos camar adP.s 
obti'ei)i1ent, dans l'ordre, la première 
eL l~ ·, troisième place sur la liste élue. 

Pour ce deuxième tour, les quafre 
au tres listes s'étaient purement reti­
rées sans désistemen t. D'autre part, 
la S.F.I.O., s ur !"ordre de Mµzu rier, 
ancien dépure de la ci,rconscr iption, 
a 1~tusé de faire a lliance avec le 

lA rP~Or?AGAN!l)rE, 
ARME f-8 ° 1 

rappo rt édité par la IFédiéra ­
t ion du R&iône, parait cette 
semaine. 
Vu · le grand succès, comman­
dez sans ta rder ce cfoc ï!me nt 
a u tirage limité. 

1,50 NF l'ex. franco. Au - clessus 
cle 5 exemvlatres : 1 NF. 

P .S.U., Maison des sociét és; 
· · B r on (Rhône) . . 

c .C:P. Tholomet Lyon 5302-5f· 

ouvi'aa:e ln--i• ku (19,5 )( 25,5) de 
20 p. tlr6 sur v6lln blenc ~klal, relit. 
1. telle avec fera si,6claux.· 

Trois lndeir, trh complata ; 

i 
lndel( dea nome ci1's : 
lnclell dea ld6H ; 
Index dH mots clefs. , 

~. nnd.wt toute -~ ~. 
UN VOLUME·: N F 49,!4' 

P.S.U. et le P .C. (ce qui provoque, 
d 'ailleurs, de sérieux remous au sein 
de leur section). 

Jean Péaud 
hors de danger 

Notre camarade Jean Péaud, res­
ponsable de la commission nationale 
des activités physiques et sportives, a 
été victime, il y a quelques jours, 
d'un très grave accident d'automobile 
à Pantin. 

Après quelques jours très pénibles, 
notre camarade es t actuellement h ors 
de danger. 

Nous lui adressons nos vœmt de 
complet rétablissemen t. 

Conférence-Débat 
à la Mutua!ité 

Conférence-déba t sur le · thèrne : 
« ACTUALITE DU MARXISME 1>, 

jeu-di 20 décembre, à 20 h eures. salle 
de la Mut uali té, rue Saï.nt-Victor , 
Paris (5 • ) . sous la présidence de 
P'ieï re Naville, sociologue, directeur 

P~us que jamais, se loger 
L e parti a, p l us que jamais, 

besoin de se loger. 
Notre souscr iption pour la so­

ciété Civ i le I mmobilière est tou­
jours ouverte. Il est évident que 
pendant la période él ectorale, 
nos camarade:; et sympath isants 
ayant ·d'autres prépccupat ions, 
celle souscr iption ne' nous a pas 
encore ])rocuré les ressources qui 
nous sont ab,olume'nt indispen-
sables. ! 

Nous demanclons aux uns et 
aux autres clc r enouveler leur 
effor t. 

Nous rappelons qùe les f onds 
doivent être adressés -- chaque 
7cart étant d e 50 NF· - à, : 

M. Jacques BUENO, 3, allée 
Tristan - Rer ,wrcl, à Panti n 
(Seine>. (C'.C.P. 1752- 01, à Pa-
ris . ) ', 

Merci à t ous. r 

Edouard Depreux. 

de rech erches ;1.11 C.N.R.S., avec Ernest 
Mandel , rédac teur en ch ef du journal 
sociàliste belge L a Gauch e, auteur 
d'un « Traité cl 'économie marxiste ~; 
Gill1;s Martinet, d·irecteur de f r nnce­
Observateur, auteur de L e Marxisme 
de notre temps; Ancl ré Barjon net, 
écon omiste. secrétaire du Conseil de 
la C.G.T . . 

Ce débat, organi&é par l'A.G.P.~.A. 
(Association génér ale de préparation s 
mons n os sen timents de sympathie 
attristée. 
littéra ires et a r tistiques), est ouvert 
à tous. 

Nous n e saurions trop insis ter sur 
son intérêt. 

- -·~ 4- - ~- ... 

Le P.S.I). dénonce 
Dans le cadre d'une campagne 

d'action sur les problèmes économi­
ques la Fédération du Rhône vien t , 
dan; un tra ct distribué à plusieurs 
dizaines de m!.lliers d'exempla ires 
dans la région lyonnaise, et par af­
fiches également, de dénoncer à · nou­
veau Je scandale de Remington, cet te 
usine inauguré e en grande pompe en 
1959 et qui ferme ses portes trois ans 
après en licenciant 1.200 personnes 
s ur décision prise à Lausanne, New 
York ou ailleurs par quelques finan-
ciers. . . § 

43, Faubo•Jrg Montmartre 
PRO, 63-40 

Présente : 

EN PREMI-ERE EXCLUSIVITE-

CIEL PUR 
de GRIGORI' TCHOUKHRAI 

Gran•d Prix du Fest i val de Moscou 61 

Le P .S.U. dénonce 11,ussi la répres -•. § 
sion syndicale généralisée ; en effet , § p 1(NTHE' OH 13, r u e \'l(•for-Cousln 
depuis quel,que temps une véritable § n 011E 15· 04 
« chasse aux sorcières » est menee § 
par le patronat. Le lo::k-out se géné~ § 
ralise : Zénith, Rhône-Poulenc, Ber- . § 

· Jiet , etc. La chasse aux délf gués pa r . § 
lettre d'avert.issement, licenciement, § 
mise à pied, recours en justice se dé- § 
veloppe. Sûr des récen t.s ,.s·: · ~és élec-. § 
toram, du pouvoir, lè patrona t veut, § 
par la terreur et l'intimidation, sup-, § 
primer toute vell-éité de revendica tion . § 
chez l~s travailleurs: § 

Enfin , te P.S.U. dénon-ce l'impuis- § 
sance du pouvoir, ch ez Remington•sP. t § 
ail ieurs ; malgré la circ ulaire Grand~ § 
val (T.M.O. 62, VII-VIII du 7-ll'- 62J, § 
roeftt~ant les licenciements collectifs § 
et recommandant aux patrons des § · 
usines en di ffi~ulté de réduirè les § 
horai1:es, de suspendre les ein bauch a- § 
ges et d'a.vancer l'âg,e de ·1a retraite, § 

Permanent de 14 h . à 24 h . 

Semaine du 19 au 25 Décembre 

VIVRE SA VIE 
Interdi t a11x moins de 18 àn$ 

Exposition 
cle~ ~ en l repri:es . comi:n,e ,, Re1;1iI:gt.o~ § Très à !"ai-se dans la grande salle 
p~s:.en t outr._ et contmu.:1t a llcen § de la Maison de la Bretagne, les toi­
c1er... En fa it, le _go1;1v~rnement ~e r § les de G. Gardey sont un poème de 
garde b~en ~e prevolr . '.1es ,~1es~1!e~ , § . la nier. 
ferm es d apphca t1011 de ses d,. ect1ves. § Tons gris ou bleus, du crachin, des 

Ainsi, le pa tronat .et !,e pouvoir § vagues, des fem mes en noir, ces pay-
gaulliste démont rent, s'U en était en- § sages son_t _fort beaux. . i • 

core besoin leur incapacité de répon- § Ma prefei:,ence va cependant a la 
dre aux be~oins des travailleurs, leur § deuxième période. Mi-figuratifs, mi­
seul souci étant le profit. · · •· ,. · ' . § abstraits, ces tableaux, r i.ches en 

§ couleurs, sem blent mieux convenir au 

-==- talen t de G. Gardey. 
gJlllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllll lll)lllllllllll!llllllllllllllll~ 
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m en · · de Pa ns en par 1cu ier ce es 
du quar tier Sa int -Jacques) sont ba - - ' 
layées à périodes t rès i11termittentes. § Alc~I?Jl~~~N~in,~::~c- § 

Les riverains se plaignent et cer- § CEPTEE PAR TELEPHONE. § 
t ains accusent les balayeurs. Ceux-ci = = 
rétorquen t : personnel insuffisant. § ~1111111111111111111111111 11111111111111111111111111ra 

Sait-on que le sà la ire de 'base d e ces ·§ è Ca marad~ cherch e 2 pièces. Tous 
balayeurs est de 410 NF ? A ce tarLf, § quartiers , même ~vec for t ~oyer ou 
p as é\onnant que la Ville de P ar is ne § reprise. Ecrire à « Tribune Soc!a li~te > 

Nécrologie 
· Nous a vons le r egret d'annoncer 
la mort, à J'â.ge ile 45 ans, tle notre 
camarade Jacques LESTRANGES, tré­
sorier de la fédération du Jura. 

A la famille de notre camarade et 
aux militants du Jura, nous expr i-

' · ,· · 

N" 1501. . ' . . 

Da me b4 ans irait •s'ocl:upe'r enfa nts à 
domicile, éventuellement , petits t ravaux 
;,,énagers ·,ppur Paris ou la ba,nlieue nord. 

Ecrire à : , 
Tribune Sàcialisl-o. 54, . bd Garib~ldi, qui 

. t ransmettra. 

• Etudiants cherchent leçons de 6• 
math ématique élém . ou philo. Tou­
tes m atières. (Tarif U.N.E.F.>, Ecrire 
à « Tribune Socia liste :,, , N• 1502. 

' C 1 • 

• Cherche secréWlli.re, 3 jours par se­
mal,ne. ;E'..c{lre à « Tribune Socialiste ., , 

rlNSTRUMEHT DE : TRAVAIL QUI· · VOUS MANQUAIT JUSQU'ICI 
N• 1503. . . .. . 

,, ~ ... ., • : • 1 ' . ' ) • • ' • )' 

UN LIVRE UNIQUE .QUI REMPLACE TOUTE tJNE BIBLIOTHEQUE 

ENCYCLOPÉDIE DES CITAYIONS 
de P. DUPRE 

CONTIENT PRES DE 10.000 CITATIONS 
d'expression française de Clovis à Françoise Sagan • des plus grands écrivains 
étrangers de 23 1ang1.1es différentes • des grands classiques des littér~tures 

rec ue et ratine e des hommes politiques_•. des textes sacrés . : A~c1en et 
~ou~eau Testament, c~ran, Talmud_ et textes indiens • des mots historiques • 
des proverbes , et locutions proverbiales. 

L'HISTOIRE, LA PHILOSOPHIE, L'ART LITTERAIRE DE TOUS LES PAYS 
ET DE TOU_S ~ES TEMPS. 

BON DE COMMANDE 
, d<I I acheter exemplaire ---- de l'e ENCYCLOPEDIE DES 

Je soussl11nu c ~ e Dupr6 81;""j:;;ïië"" de NF 49,50 (franco de part at d'emballa11e), 
CITATIO~St• ::r c'hèQue ou mandat Inclus, ou par vi rement au C.C.P. 14,505.90 
Quel Je( j.1

11
1~1 les 3 volets) à l'ordre d'O.M. Diffusion. tiP 

Par S C O --- -- PRENOMS ~ -------- -NOM : ..-..,..--·--·- ' •-"- DOMICILE : 
PROFESSION : - DEPARTEMENT_ : ____ - _-_-_- _-:_-_-_-_-_-_- _- _-_-

VILLE : ·- - --- - - - DATE : ----------
PAYS : --· SIGNATURE 

d "-mande doit '1re adrau#,, accompa11n6 du rilalement. l O.M. Diffusion 
Ce bon e c.,.R •• IBUNE 100 avenue Raymond Polncar6, Parla 16". 
(Servie~ . T • 
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, ..... ,. '1~ RIB IJ N-Ë 

ciaaliste ·. ' ' 1 

· HEBDOMADAIBE D'U 
r:'-RTI SOCJAL~STE WO'FJE 

! f Allmlnlstratlon : • Rrdadlon : 

54, ' bd Oarlbaldl 
Parla (XV•) 

§ 
= 
~ 

1 
5 

Tl'!. : SUP 19·20 

8, rue Benner 
Parla {IX•) 

T él. : PIG 66-:U 

e Pub 

evlêve Mesgulch e 
e des Salnts-Pêru 

Parla (6') 

1en& : C.C.P. Paris 11828-84 

111 ..... .... . 11 NP 
la • • , •••• , , , 10 HJI' 

.. . ...... ,. , 19 NP 
len .......... so NP 

Dlrec&eur-~rant de la 1>ublloatloll i 
Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAt,4ARTIJllla S.A. 
11·81, rue La Fayette ►--il 

Parla {9") 1 

TRIBUNE IOCtALtS.TE N-• "lfl. - PaP'. 1 
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![ll lfüUilit) 1 
Les dimanches de Ville-d'Avray [LE [i~iM) 

1 Pas de pique- nüqrue 1 
1 à Calcutta ; 

1 de H. MILLS i 
§ Ii.\lEZ - VOUS... « Arsenic et ~ 
~ A vieilles dentelles », « Passe- ~ 
§ 1>ort _pour Pimlico », l'humour § 
§ britannique, cc mélange de niai- § 
~ scrie douce:itre, de bons senti- ~ 
§ ments et de folie mesurée ? Si oui, § 
§ vous aimerez « Pas de pique-nique ~ 
§ à Calcutta » de H. Mills, adapté § 
~ par Gérard Jarlot (1). On y trouve § 
§ en effet les procédés chers à ces § 
§ réalisateurs clc cinéma britanni- § 
§ que. Deux doigts cl 'auclaee, t rois § 
§ d'inconvenance, le tout avec l'été- § 
~ gance· et le flegm e de tradition . ~ 
§ Ici nous trouvons une mère bien § 
~ complaisante au point rle prê- ~ 
§ ter son âr.ic sœur à 1m fil s § 
§ nou\"ellcmcnt marié laquelle ini- § 
§ tiera le n aïf a ux voluptés char- § 
~ n ellcs. 11.ous trouvons ég:ilcmcn t ~ 
§ l'iné,·itable empoisonneur (person- § 
§ nage cle plus en 11lus commun à I:!. § 

,1 Un fi lm qui n'e.s·} q u'un âocumentaire ». Ci-dessus, Hardy Kruge, 

du monde ~ scène comme à l'écran (comme i ~ 
§ la ville) don t l'effi cacité a]lp:.uai- § 
§ tra douteuse. Avec cela don c, du § 
~ r ir e, un certain brio, l'humour ~ .OUT le 111onde co1111ait l es de .~sinç tchèques, ce 11·est pas une <: adapta-
§ brita nnique quoi. D'une t!is!ribu- § Î de J ea.n Effel. ceu.1: notamment tion • d'Effel: ce n 'est pas une c rc-
§ tion qu i comporte !es noms de ~ sur la « Création du Monde ~. créatio11 • · Ils ont voulu absol1u11,ent 
=_: B ernard Joussct, J ean Leuvrais, ~ avec l es 7>clils anges el Adam el Eve . étre les servitel'.rs du dessinateur fran -

Des cinéa.stes tch&ques, dirigés var ça-is : Jaire bouger ses dessi ns. un 
~ .J.-B. Thicrréc, Yve tte Eti évan t, ~ Edouard Ho/man, ont a11iiné ces des- ·point c'est tout, Com71a.rer ce Jil111 à 
§ clone plus qu'ho norablc, on d istin- § sins avec Jiclélité et 011 t r econstitué d'autres dcssi11s cmi més, américains 
§ guera Dominique Blanc lrnr. La § voitr notre plaisir /a souriante genèse var exemple, serait une erreur : il ne 
~ t cssi ( ure d'une voi:, angélique rend ~ e/ Jél!e1we. Un commenta ire écrit par s'agit pas ici d'une création aulo110111e 
§ percutan tes les r éplir111 c-s rdt' \"ées § Effel lui-m i!me et dit par François des T chèque5, qui se sont mis rntiè-
§ qui fonn cn l l'essentiel d e son rôle. ~ Péncr déroule d 'agreables vers de mll"- r ement, comme des i11stnmu:11ts. Cllt 
~ On s'am use. !nais il fau t être vré- ~ lito11. qui font penser da11 s leurs m eil- ser vice de Jean Effel. 

le ur• 111ome11ts à la Petite cosmogo- Le r èsultat est aussi char111a11t que 
§ ven u cl es limites clu propos. Voi l~ ~ n ie 1:or t'.ltir e de Qurncau. les dessm s fixes ; maigre IW 111tllme 

1 ·":,~'·T:~~1::i:: :::~:::···· 1 1]}~1l{tf ~~l!!;~i}~ f {f ~~Y.ti~tiï i:}~f i~;~~l~~ 
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LES tNf ANTS 
D'ALGERIE 

:Récifo 

J
; n'aime pas beaucoup qu'on métc 
les enfants au combat politique : 
la démagogie gagne v ite l e ' pro-

pos et, somme toute, il s'agit, dans de 
tels cas, de ma11ip1L/er les .sentiments 
spontanés de ceux aux(Juels 0,1 
s'adresse. Les responsables de celte 
publica tion , Les Enfants d'Algérie, 
oitt observé le maximum de netilra­
l i lé à l'égcird cles dessins et des text es 
qu'ils publient . Ce sont cles comptes 
r endus enregistrés, sténogra11htés, im­
primés sans ccmmcnlaires. Ils évitent 
atr1si l'écueil (Jue jr~ signalais 11lus 
haut. Dire CJIW , par là, Les Enfants 
d'Algérie, co11 slitue un réquisitoire 
d,'aulant plus accablant, c'est dire 

. une ba11altté : ce sont toujours, dans 
les guerres, les révolutions, les en­
/tmts qui sont les plus profondément 
atteints el qui sont, par la suite, les 
a,ccusateurs les 11lus implacables. 
Fraicheur, pcésie, ces qualtficatifs re­
revierment habituel/C'ment sous la 
plume pour difinir des dessins d 'en­
fants; on 11'ose ici lès employer. L es 
thèmC's traités toujours ici, mort, 
forlttre, massacre sont trop atroce.~ 
pour cela. «· Ne plus jamais voir ce­
ia ,., < Pour im monde plus humain . , 
etc., ces formules de l'acadè11/.Js111e 
,fdéaliste achèvent généralement les 
discours. Nous savons, nous, . que les 
pieuses indignations mas(Jue111 trop 
101tve11t les hyJ)oCrites comµltcitâi , 
Elles ne sa1traie1lt :ml/ire. 

E. C. 

l
~ OUR mieux comprenclre le problème noir aux Etats-Unis, un jou rnaliste 

libérctl, John Grif fin, a réalisé une expérience qu'aucun homme n'avait 
j conais entreprise. Grace à tm procédé chimi~ue c1ui colore l 'èpic/erme, 

Joh n Griffin est ent ré « Dans la peau d'un Noir > Cll et a vccu pendant 
si:c semaines la vie cles << colored men > dans le snd des Etats-Un is. 

Métamorphose en « nègre " , J. G . 
fait aussitôt connaissance avec la 
haine, le mépris, l 'in sulte à to1Ll pro-
1ios que lui jettent l es Blancs. Ra11i­
dement il sait reconnai tre ·sur leurs 
visages ce (JUe l es Noirs ap·pelle11t 
l'œil haineux. « L e Noir appre11d 
à · con11aître var cœur ce silen­
cieux langage. Grâce au regard 
désapprobateur et irrité de l 'homme 
blanc, il sait qu'il cloit co11tin11er son 
chemin, qu'il a dépassé la mesure. > 

Ce ·sentiment d' infériorité, cet te 
humiliatio11, le Noir le ressent à cha­
cu11 de ses 11as. Dans une gare où la 
caissière lui refuse tW billet sous pré­
texte qu'elle n 'a pas cl <! mo1111aie, 
clans le car où il doit obligatoirement 
qJrendre place à l'arrière et qua11d, par 
·hasard. il s'égare fatigué, dans une 
salle d'attente, l 'œil haineux lui fait 
rapidement ccm111re11dre qu'il est in­
désirable. 

Mais les vages l es 1)lus poig11antes 
• décrivent, véritable descente aux En­
/ er s, le voyâge en· car de l'Etat de 
la Nouvelle-Orléans à l'Etat du 
Mississipi où sévit la·· plus implacable 
ségrégation. -l Au fur et à m esure 
que nous pénétrions au cœur du Mis­
sissipi, je remarquais que les Noirs se 
rapprochaient l es u11s des autres pour 
trouver et donner un appui. Tandis 
qu'à la Nouvelle-Orléans ils ne fo11t 
pas très attention l es uns aux autres, 
dans le Mississipi, à chaque arrêt, 
tous ceux qui montaient da11s l'auto­
car at•aie11t u11 sourire et u11 salut 
pour tout le monde. Nous éprouvions 
le besoin impérieux <l'établir un co,1-
tact amical af/11 de nous protéger 
contre la menace invisible, ;;, 

Cette suite de vexatio11s. d'lmml­
liations q11otidie1wes tra11sforme11t la 
vie des Noirs en effroyable calt,alre. 

Ce boulevrrsant témoignage, au 
cœur même du racisme, décrit ave:: 
une grande sobriété, sans ·el/et svec-

taculaire, sans lynchage, 
prenclre conscience des 
proportiorts du drame clcs 
Etats-Unis. 

nous fait 
vér itables 
Noi rs aux 

Marcel Aizertin. 

Dix jours qui 
ébranlèrent le monde 

p,11· ,John Hccd 

C
ORRESPONDANT de guerre amé­
rioain en Russie, lt: jounwliste 
John Ueed assista ci Pétrograd à 

la phase clécisive où l e pouvoir glis­
sait des mains c/cs clas~es 11usseda11-
tes entre cel!es du vroletariat e11 
armes. Témoin professlo1111eI, il de­
vait retracer cla11s un ouurag .• classi­
que aujourd'hui les évé11c111C'11ts aux­
quels il cl eva it se trouver mélé. ~ Dix 
jours qui ébranlèrent le monde ► 
(a: Tableau exact et cxtraordlnair,,. 
111e11t vivant d'événements qui ont 
une si grande importance pour com­
prendre ce qu'est là révolutlo11 wo­
létarierme, ce qu'est la dtctatu re du 
prolétariat i , écrivait Lé11i11 C' c ri pré­
face à l'éditio11 américaine) fut pour­
tant longtemps mis à l'i11dex par 
ceux qui ne pouvaient accepter . de 
voir apparaitre le rôle rél.'l de Trotsky 
dans le mouvement l11surrectio11nel. 
011 se f Jlicitera donc cle voir, a11rès 
la réédition rike11te cles Mitlori:, So­
ciales, cette seco11ele parutlo11 cl!ln.~ la 
collectio11 « Le monde e1I 10, lS ~ 
(4.50 NF). Format, prix r !'11d,•11t ac­
cessible un lit,re que tous lrs mili­
tants doivent lire. Ils se passlo1111e­
ront Pollr ce (JIU' RrC'd nomme un, 
c aventure, l'une de, vlus merveil­
leuses où se soit engagée l'humanité >. 

1 
i 
1 
1 
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1 
(Maspe~o,_ éditeur.) (l) Oalllmar<,J, édit. E. C, . ~ 

de Serge BOURGUIGNON 

E cinéma français englué dans la 

L littérature, le _sno_bis_me, la psy­
chc,logie est redu1t a nous don­

ner des œuvres faibles et prétentieu­
ses, CfUC ce soient Modera_to C:i.ntablle, 
Vivre sa v1e, ou Les Di.manches de 
Ville-d'Avray dont l'erreur c?~mune 

. est de nous imposer une vIs1on du 
monde radicalement fausse. 

un aviateur (Pierre) a tué, sans le 
vouloir une fillette en Indochine. De­
puis c~t accidertt, i l est devenu am­
nésique. Il rencontre, à Ville-d'Avray 
où il se repose, une fillefte de douze 
ans (Cybèle) abandonnee dans une 
inslitttlio11 r eligieuse. Par . une S(!rte 
de transfert inconscient, il prodigue 
toute son a!feclio11 à cette petite fille. 
ils se retrouue11t tous les di.manches 
et se promènent le long des etangs de 
Ville-d'Avray. De semaine en semai­
ne, c'est un amour croissa11t qui unit 
!es deux êtres. 

Tout en r econnaii,sant la di]ficu!té 
:l u sujet (traduire la pureté absolue 
cle cet amour face à une société phi­
. istinc prèle à le condamner), il reste 
que /'histoire ne semb!e pas nous 
concerner . Serge Bourguignon nous 
donne ict un conte. Mais il se place 
en désynchronisnie total avec le lieu 
et l'époq1te ; se souve11a11t du Sourire, 
cl'ailleurs très beau, il donne à ces 
Dimanches de Ville-d'Avray u11e cou­
leur orientale, panthéiste. Sa maniere 
de voir l es choses est. certes, contem­
plative. Bourgu ignon aime les arbres, 
l' ecrn, la nature en généra!. Son film 
constitue un · excellent documentaire 
su.r les alentours de Ville-d'Avray.; le 
cinémascope et une pellicule sc11siblC' 
facilitent la lâche. Ma:s l'histoire hu­
maine 11e s'insère pas da ns cette his­
toire naturelle. Elle est traitée avec 
beaucoup tro]) de componctio11, la 
syntaxe cinématographique est pré­
cieuse jusqu'à l'excès, la jeune Pa­
tricia Gozzi a, dans la -z;oix, des into­
nations de comédienne cléjà consom­
mée. Quant aux attitudes et aux 
dialogues. i ls ne sont pas ceux d'une 
fill l'tte de douze ans. 

Les seccnds rôles 
• L es seconds rôles sont ine:rista11ts. 
Ce ne .sont que clichés vus mil!e fois 
clans d'autres films : la féte foraiue, 
la voyante, le diner guindé. Quant au 
lyrisme musical (Albinoni, Hœndel), il 
est, ltti aussi, l e fruit de recettes trop 
''1111110/lées. 

Pierre Uytterhoeven. 
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(LErt111lic-ll1LlJ 
La bonne chanson : 

Léo Ferré à I' A.B.C. 
, ~., -YIP~lGNE par un succès soudain 
l2J et mattcndu, Léo Ferré, 46 ans, 

ayant perdu ses cheveux et 
quelque,, dents. après dix-huit ans de 
vac!1es maigres passées à l'omposer 
et a chante r de belles ohansons que 
11crso_n11e ou presque n'écoulait, Léo 
Gerrc se venge. 

.\ l':-\.B.C., tous les soir3, et pour 
un pr,x coquet, la belle société en 
manteau. de fourrure \'enue voir 
l' .1n:irchis tc en eost u~e de velours, 
en a . pou_r son argent. Ça gueule et 
ç~- v1turere, ça casse tout ..-t ça 
n cpargnc personne : de Gaulle, l\lar­
garct, le bon Dieu, l\loréno j 'en passe 
et des m eilleures (cC. : 'T'es rock, 
Cocc_, - Les T.cmps difficiles - T'as 
paye ... )_. Dans le fond, ce n'est pas 
mauvais dl.'.crlcr lie temps en temps, 
Çl ~oullge, mals Je;i copains fidèles 
ceux !f'a\'::mt le su,•cès, préfèrent tout 
de meme les autres chansons de Léo 
cell_es d'un poète véritable (mals oui): 
et 1I en a quelques-unes cette année, 

Ecoutez cc Le Testament » dit par 
sa lemme, lraglle l\ladelelne et muse 
~es bons comme des mauvais Jours ; 
ecoute~ • La CumJ?arslta », rêve d'un 
aecordconlste rate, hanté par un 
tango la_1~tomatlque ; cc Ostende •• 
brum~, b1ere et Cilles d'ennui, chan­
son d II Y a un an, paroles de Caua­
slmon ; « La langi:e françal e • ou 
l'a:iglai~ tel qu'on le cause, aaUre 
qu apprccleront nos proresscnra de 
ll'ltrcs. .. 

Et J?Uis, b!en i,,ùr, nous retro1111on, 
les. poemes d Aragon et de Baudelaire, 
qui, ml.s en mus ique, prenne., uve 
nouv~lle dimension. Ferré, de TOJx 
tour a tour orageuse ou tendre = 
cillerait-li la Poésie et la ~ 
populaire ? 


